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directeur du Réseau 


a admis devant la commission des 
affaires extérieures du parlement 
provisoire, que le commissaire so- 
\iétique, Wiacheslav Molotov a- 


vait réclamé des réparations et 


Le terrorisme politique 


| en ræppelant qu'il est père de qua- 
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trois actes, de Marcel Gerbi- 
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re général. 

M. Laplante fut le fondateur 
et le premier rédacteur de la 
“Survivance” d'Edmonton. 


de l'hôpital de New-York ont an-| Dans un article peut-être dû à la 
noncé que l'état de santé de Mgr | plume du sénateur lui-même il} 
Cyrille Gagnon, recteur de l’Uni-| croit y voir une manifestation | 
veste Laval de Québec. indi-/de l'Ordre de Jacques Cartier. | 


| Bratislava semble plutôt nomina- | 
Île. Deux partis seulement sont 
|admis en Slovaquie: le parti com- 
{muniste, dont les chefs revinrent 
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l'Eglise et l'Etat du Mexique 


La visite du Cardinal Villeneuve a produit 


des effets heureux. 


Les autorités publiques 


n'étaient pas représentées aux fêtes. 


tale du Mexique, à des journa- 
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| En Yougoslavie 


| de Moscou avec l’armée rouge, et 
le soi-disant parti démocratique, 
| dans lequel on estime qu'à peu 
{près 50% des chefs sont commu- 
| nistes. Le Père Micula, qui essaya 
d’édifier un parti catholique (dé- 


pneumonie il y a deux semaines 
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e | reçu 18 | solennellement par le maire de|tholique. w s Ô ; manité comme nous le vou- militaire 
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sint_P A oo NI LE Re . : - 5 | relations d'amitié qui joignent J: 
Si Père lui remit les clefs de la ville. 1 Nouveau chevalier feront entendre. : ces malheureux comptent sur |  BOSTON—S. Exc. Richard Miles oi le phare vs joignent la 
Avantages heureux n'y eut rien de tel, cependant, en f Le 4 novembre, à 11 h. à la cathédrale, grand’messe d'actions de | l'aide du père commun de tous, Cushing, archevêque de Boston D 

l rémonies du jubilé pays mexicain. À l'Oratoire de la Suprême des grâces. S. Exc. Mgr A. Béliveau pontifiera au trône, assisté de M.| mais nos ressources sont si li- À er 2 ge-piggens ns mili- N : deci 
Oratoi le Notre-Dame de la! Guadeloupe, où les ambassades Chevaliers de Colomb l'abbé J.-A. Sabourin, curé de St-Pierre, et de M. l'abbé A. Couture, | mitées, | 7 pp A . gr es il ouveau médecin 
Guadeloupe et la visite du cardi- du Canada, de la France, du Bré- , A br | Directeur diocésain de l’A.C. S. Exc. Mgr G. Cabana chantera la | pour appliquer à TAGS 
nal nt; St, de Cube, de la Colombie, ” PLATTSBU RGH, N ss JU- | messe, assisté de MM. les-abbés E. Rocan, comme prêtre-assistant, | A MOSCOU | les pires systèmes de l'Europe 
f p la Bolivie, et de St-Domingue et ge John-E. Swift, de Boston, |} Bertrand, curé de St-Lazare, comme diacre d'office, R. Bélanger, | ; ; Le prélat, chef spirituei de 

le consul de Panama assistèrent | Mass., a été élu chevalier supré- | Ë 1.133.000 pe 4 r 
| 133, ans le 


aux cérémonies, on ne vit aucun 
représentant officiel du gouver- 
nexicain ou des autori- 
tés de la ville de Mexico. ? 


nemen 


me des Chevaliers de Colomb, à 
l'assemblée du Conseil suprême 
de cette société, tenue à Platts- 
burgh 


Qu'adviendra-t-il à 


curé de St-Eugène, comme sous-diacre d'office. M. l'abbé L. Turcot 
sera maître de cérémonie. Le R. P. Denys Jubinville, O.M.I, Direc- 
teur de la maison des retraites fermées, prononcera le sermon de | 
circonstance. Le chant sera exécuté par les élèves du Collège, sous 
la direction du Père M. Caron. Les élèves du Collège serviront la 
messe | 

Le soir, à 6 heures, dans la salle académique du Collège, sous 
la présidence d'honneur de M. René Dussault, président de l’Asso- 


| deuxième plus grand archidio- 
| eèse des Etats-Unis, a condam- 
né la course aux armements, 
Partout où ce système a été ten- 
| té, la conscription militaire per- 
| manente a eu une triste histoire. 
| “Depuis que Napoléon a re- 
| couru à la conscription en 


t re Ce l'OS ch 
pris t pe la mort de Staline? ciation des Anciens, banquet pour les Anciens Elèves, Le banquet | | temps de paix et que la Prusse 
l ( s Amé est mixte. M. l’abbé E. Rocan, premier prêtre du Collège, présentera | a suivi son mauvais exemple, ce 
1 POP LONDRES — Qu'adviendra-t-il en Russie soviétique à la fin du | la santé au Pape. Le Président des Anciens présentera la santé au | ir PQ oem ges 4 
ie : Le x règne du généralissime Josef Staline? En présence de nombreuses | Roi. M. Edmond Préfontaine, (B.À. 1918), présentera la santé à l'AI- | À pre rang ser rade 4 

[ : > rumeurs de la retraite éventuelle du chef soviétique et de rapports Ma Mater. M. Louis Deniset, (B.A. 1937), présentera la santé aux | | . he c46 
P i the TT è : | ments. Ce système a été pour 
* ue ce dernier, âgé de 66 ans, souffre de sérieux troubles car- | Cämes. Le R. P. Recteur du Collège répondra et S. Exc, Mgr G. Caba- | l'Europe une malédiction et il 
. Mex is à le “Catholic Herald” étudiait récemment cette question na prononcera une allocution. L'orchestre jouera pendant le ban- | | a paralysé sa cuiture. Dieu nous 
ve } re? L'article dit que Staline souf- quet, qui sera servi par la maison “Picardy”. M. Louis LaRivière en | | défend d'appliquer ici les pires 


est l'organisateur. | 


| systèmes de l'Europe. Il ne 


‘ ce ivailler à! fre d'une maladie de coeur de- à : D ar AC 
ler 1- *e natale, pour y passer le reste 3 + ’ VFAA peint FRE | L. j ji os 
suis quelques années. À la con- dé des iobrs Note. — Ces fêtes du “Soixantenaire” ont été organisées par | faut pas que l'instruction mili- | ; . 
érence de Potsdam, il paraissait} l'Exécutif de l'Association des Anciens Elèves. L'exécutif comprend: | taire obligatoire si discréditée ! Mlle Irène Phaneuf, de St-Bo- 
qu’ | niface, a reçu son diplôme en mé- 


Popularité du cardinal 


L'enthousiasme des foules 


mexicaines était indescriptible. 


est en réalité et 
interrompue 


férence a été 


MM. René Dussault, J.-A. Lane, A. LaRivière, Dr J. Prendergast, | 
G.-H. Bérubé, L. LaRivière, L. Rémillard, M. Ludwichinski, M. l'abbé 


Le R.P. Georges-Antonio La- 


| berge, A.A., de Worcéster, Mass, 


en Europe devienne partie de 
notre programme d'après-guer- 
re. Que tous les hommes d'Etat 


| decine lors de la collation des 


diplômes de la Faculté de Méde- 


De LOUE Le des ‘ « jours à cause d'u R. Bélanger et le KR. P. René-M. Jacob, SJ. | est arrivé à Moscou, où il succède| y méricains comprennent la le- |cine de l'Université du Manitoba 
qu'ils n'ont jamais rien vu de ; >U dont l'un Les officiants aux messes, les conférenciers, les orateurs et les | au R.P. Léopold Braun, A.A, com-| eon d'histoire. Toutes les nations | qui eut lieu le mardi 23 octobre. 
pareil dans toute leur carrière, n spécie \inent pour le icteurs (sauf deux élèves actuels) sont'tous des Anciens élèves. | me curé de l'église de St-Louis| qui ont perdu la Ile guerre Mlle Phaneuf a fait ses études à 
La multitude assemblée autour tement de adies de coeur, S. Exc. Mgr G. Cabana est un des patrons de l'Association des An- | des Français, la seule église Ca-| mondiale avaient établi la cons- pren Collégial he H 

e obtint ensuite son baccalaureat 


de l'Oratoire sur la colline Te- 
peyac le 12 octobre se chiffrait 
à 300,000 personnes d’après “El 
Universal”, et à presque un de- 
mi-millien d'après “Excelsier”, 


En cours de route vers la capi- | et se 


ment. Une | 
dit q après le 
ment des traités de paix re- 

l'Europe et au Pacifique, 


1 aussitôt 


nera ses pouvoirs 


rera en Georgie, sa pla-| 


svistes, après la mort 
et il y a lieu de croire 
se répéfera, 
sous une forme encore 


lente 


[Suite à la septième page] 


ciens élèves 
Les billets pour la séance au théâtre “Playhouse” sont de 75 et de 
50 sous. On vendra des billets au Collège jusqu'à 3 h. p.m. samedi, le 


Ê novembre. Après cette heure, il faudra s'adresser au théâtre. 


tholique qui soit tolérée à Mos- 
cou. Le nouveau curé demeurera 
à l'ambassade française, Légale- 
ment, sa juridiction est limitée 
aux membres des diverses ambas- 


Ce communiqué voudrait atteutire tous les Anciens du Collège. , sad, 


cription en temps de paix. Ces 

nations ont été saignées à blanc 

dans leur vie morale et physi- 

que. La conscription en temps 

de paix mène inévitablement à 
) cela”, 


ès sciences de l’Université du Ma- 

| nitoba dans le “Honor's Course”, 
| Le docteur Phaneuf fait actuel. 
lement partie de la section fé- 
|minine de l'armée 
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“UNE AFFAIRE D'OR’ 


par les Anciens du Collège 
Le R. P. M. CARON, S.J., directeur 


Venez donc, samedi soir 


de cette semaine, à # h. 30, 


au théâtre FPlarhous de 


Winnipeg Les billets se 


ront en vente au College, 


jusqu'à 3% henres, samedi 


apres-midi, puis de 3 heu 


res à f% h. 15, au Plavhouse 


Adresser au Collège 
R, PF, René-M, Jacob, S.J. 
Le College, 
Man. 


St-Boniface, J.-j. TRUDEL 


role du Dr Hambury. 


DR 
dans le 


ENSEMBLE 
GAGNONS LA PAIX 


DE LA 


: VICTOIRE 


? 


Cette annonce est insérée per 


THE CUSSON LUMBER CO. LTD. 


ST-BON'FACE, MAN, 


Us l'ont ramassé sous le feu des mitrailleuses et 
tour maintenant. Son 

WA. 
Une fois rétæbli; 


il devra recevoir une formation professionneNe 


mis à l'hôpital. À notre 


état nécessitera de longs soins. 


et de l'assistance. 


Il faudra nous en charger, et lui assurer un bon 
départ dans la vie civile 


C'est un des movens d'actions de vos Obligations 


de la Victoire, Il y a urgence! 


Ensemble, gaguans la pair 


“ou 9e EMPRUNT 


Cette annonce est insérée par 


« TOUPIN LUMBER & FUEL CO., LTD. 


201 105—06 ST-BONIFACE 


LETE 


É EMPRUNT 


Vetérans de 


retour au RIRES 


taire 
passera sur 
tre, à l'occasion du 9e Emprunt 
de la Victoire, 

ee 
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Des passerelles télescopiques 
sont une des merveilles du port 
flotta Mulberry S'allongeant 
jusqu'à 80 pieds, leur souplesse 
leur permet d'obéir au jeu des 
vagues et de la marée de la Man 


che. 


“L'ennemi Oriental”, documen- 
de l'Office national du Film, 
les circuits hors-théà 


IN CANADAS 
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SASKATCHEWAN WAR 
FINANCE COMMITTEE 


BY 


e L/ 


r 


REGINA BREWERY 
LIMITED 


| 


A, 


LIBERTE ET 


Missionnaires rapatriés 


LE PATRIOTE 


Vonda 


Martage 
DUPUIS-—LESCELLEUR 
Læ semedi 27 netnbre dernier Nous avons plus haut ernplové e di 22 © e, € e£ y) 
quinze issionnaires canadiens. À desc pre " ” St-B se ” 
français étaient salués avec én- ft : ” ine ù e 
th iasme, des leur à é< N gt ge à : : ane 
gare, dans la le de W pes " c srocure © 
4 avaient été libérés d cami ige à Ds 
tornement : Szepingks éià = i > 
Mandch e. à la fin d'a 1945, dopt " y 
t e rendaient à Montréal avec 1} f 
de bienveilla lu £ n 
nent et du Pacifique Canadie Le ! 
Ce groupe de jeunes missionnaires e P ave < A k 
se composait de onze prêtres des gard ç x 
Missions Etrangères de la p Et Fr à L 
ce de Québec et quatre re « ême A 
gieux de la congrégat des P . re. - 
Clercs de St-Viateur d | s ë > \nge 
Aprés une absence de plus de pôtre géncreux +. eve! . 
lix arts, et surtout apr a dure j i N ép#t off À 
expérience d'un long ement 2 € ie fe D à 1 Amed( 
s chers compatriotes peuvent € ue Tre ptiaie € 
maintenant gouter les joies hien le a ë e au « s 8 
égitimes d'une visite a pays na- de cette és er ‘ Ve 
tal et au foyer paternel où les Etends t Règne " g 4 
endent avec une grande impa Par les messag ietaF Front 
Uence des êtres tendrement aimés D'un an sable impré ht » 
Nous avons voulu leur souhai gne 
ter la bienvenue et leur dire er Leur coeur qui ne bat que ne 
bon français dans un lar gage pour tc F 4 + p“ à 
rythmé, que leurs noms, leur ori- Etends ton Règne PC p 4 w 
gine et leur tâche d'apôtres ne Que ces pieux * geûrs d è à ° 
us étaient pas du tout étran- le nomb c r té 
gers. Et notre chorale improvisée res otre à » 
se mélaient harmonieuseme Da l L ] 5 
s voix du clergé à celles de rel vx a £ 
gieux et de jeunes membres d'Ac- €1 € e 
nn ’atholique chanta avec et L £ 
beaucoup d'entrain le couplet sui- tt ( Prog 1 “ 2 rs 
ant que pour t reconnaitre p&ix à t 1 ° ° 
bon vieux Sulpicien, malgré une e<0 f s d £ Le : ” 
aptation jugée opportune ne ; * Q 
* O Canadiens, héritie ie la G t à 
France file M.-A. B 
CONS PORTE AU ur Don Luigi Sturzo 
on s-nsà r 
Vous regrettez voir régner 11. retourne en Italie 
Dans les contrées éloignées du | EM YORK—Après vingt ans | ÆEN COMME 
A k vrai Dieu pe sabre # NUE uets DU BON 
Ainsi ce Dieu choisit dans vos } ; “x PAIN | 
n 
| familles |j: tte À + test RIEN COMME 
Où la bonté, le zele et dn f L ta À "5 TT DELA BONNE 
; br minute d é " age | / 
Et vous Lui donnez vos de reta: ir le S.S. Grivsholr LEVURE: 
vos filies Don Sturzo est le fondateur du 
Vos noms, Canadiens, sont 6 parti populaire italien, dont le 
crits aux cieux! parti démocrate-chrétien est la 
Laberge, Hétu, Lamothe. Dr continuation, Un télégran me ve 
roches, Gilb nt de Son Exc. Alcide De Gas 
Bissonnette, Bédard Bea " Ministre des Affaires etran 
a gere et ecretaire politique au 
es arti Smo ite-chrétie È " 
Lecomte Pelletier, Paquette, 4 F4 ds "&tu si pa ar, ca 5% 
Asselin, Bourgault et Sénécal ha ue premier ministre 
risonniers 1 arr 
Antonio, Paul-Emile, Edou. | ‘lien, Perructio Pacrl La préfére depuis 50 ans 
ard, Réal . 
Germain, André Philippe, pour donner un pain leger, 


Fernand, Lucien. 


Père Michel, Père Bernard, 
Père Robert, Père Armand, 
Alain, nom charmant! 


les braves gens! 


Ce chant qui vous a appris les 
noms des missionnaires, fu@suiv 
ca- 
appréciés a- 


de la présentation de 


deaux doublement 


jolis 


près les rigueurs de plusieurs Ê 

“saintes Pete 24 dot. RP: Peters Enoren 0 
ves. Mais, “timeo Danaos et dona DIRECTEUR: 
ferentes”, et voici que ces Messa- Roger Delaquis 

gers de la Bonne Nouvelle doivent REDACTEUR EN CHEF 

en retour donner mille réponses et Norbert-P. Préfontaine 
signer cent fois leurs noms par REDACTEURS: 
condescendance pour cette jeu- ‘ 
nesse enthousiaste que la cause Télesphore Robert ju Josn Legessé 
missionnaire ne laisse pas indiffé- Guy Delequis ÿ Giles Lane 


rente. 


| Au Cercle Ouvrier 


Ligue de Dix Quilles 


Division ‘A 
North Oil 
Martin 
Cusson 
Marion 
St-Bon 


Marion 


Star 15 
Paper 13 
Lumber 13 
Brick 12 
Hardware 12 
& Cie 10 

Phar. Préfontaine 10 

Star Storage 10 

Couture Motors 9 

Toupin Lumber 9 

St-Jezn-Baptiste L 

Cercle Ouvrier 7 

HAUTS SCORES 
R. Senez 364 (203). Armand LaRivie 

558 (211). E. Lowe 558 (201), J 

land 547 1201). F. Crook 541 

White 540 

HAUTE PARTIE d'EQUIPE 
Marion & Cie 950 
HAUTES 3 PARTIES d'EQUIPE 


North Star Oil 2,492 
Division ‘BR 

Asselin Bros 15 
Kiewel Brewery 15 
Bibeau-Huot 14 
Club Belge 14 
Tourist Hotel 14 
Dufault Sheet 

D'Eschamhauit 

St-Bon., Creamery 


Brabant Bros 
Can. de Naissance 
Pepsi-Cola 
Club de Colomb 
HAUTS SCORES 
J. Bonk 601 (204-225). C 
211-201). R. Riel 586 1201). J. € 
572 (1230). E. Barker 569 (206 A 
derson 552. L. Monchamp 545 
St-Onge 5: L. Baker 536 (217 
HAUTES } PARTIES d'EQUIPE 
Asselin Bros. 2.562 


Ligue de Cinq Quilles 


Division “A 


CÉRErEE-E] 


ollin 


Pei- 
(201). F 


DR ERETIEI TERRES. 


Kozak 581 


An- 
(213). P 


ne savoureux et a mie 
“Le Bônifacien” 


publié par 
« | les Elèves et les Anciens du 
i | Collège de Saint-Boniface. 


AVISEURS: 
R. P, René-M. Jacob, S.J. 


SECRETAIRE DE REDACTION: 


Armand Dureault 


Fabrication 
ADMINISTRATEUR: encdionne 
Rodolphe Préfontaine : 
à se 7 MENAGÈRES 
Sté rie suetena mA I CANADIENNES. SUR 8 QUI 
8 Prix de l'obonnement: $1.00 DE LA 
2 200 Cethédrel LEVURE SECHE EMPLOIENT ! 
4 , tue othedrale \ 1; 
1 Téléphone 201 495 LA ROYAL ! 
1 
1 
2 
4 
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s 


Western Fur 16 5 
Levéque 16 5 
Fontaine & Cie ‘ 12 8 
Huot 12 9 
Audet Donne 11 10 
Decloux 11 10 * 
Nash Taxi % 10 11 Même les jeunes veux peuvent être vic 
Lavalée Je 2 times de tension, ne l'oubliez pas. Assurez 
ss mber o.… 1 12 
ct ind ” 9 j» À vos enfants une lumière abondante et 
Couture Motors 5 16 douce pour l'etude et la lecture, vous 
Marion 4 17 + s 
Le souvenant que la grande clarté 
HAUTE PARTIE INDIVIDUELLE A FM ré des 
Rose Gordon 215. Maurice Levéque ampoules General Electric est de longue 
304 ° durée. 
HAUTES 3 PARTIES d'EQLIPEF 
R Cordon 275- w— 2 596 H. Le- 
véque 282-195-302 17 


HAUTE PARTIE 
Western Fur (1.045) 


HAUTES 3 PARTIES € EQ iPE 
Huot 820-1,033-1 001 12.954 


Division “B 


d'EQUIPE 


Martin Paper 11 
Deleew 11 
Muller 11 
St-B« Creamery IT 10 
Midgets 10 
Dufauit o 
Le Cercle Ouvrier h 1 
Rita » 1 
Thompson & Pope + à 
Lions 7 1 
St-Bon. Creamery 1 er 7 i 
Laflamme L 


HAUTE PARTIE INDIVIDUELLE 

Doris Savoie 282. Bud Riel 252 
HALTES ] PARTIES 

D. Savoie 191-145-2682 (598) 
reux 239-235-218 1890). 

HAUTE PARTIE d'EQUIPE . 

Le Cercle Ouvrier 19053 

HAUTES 3 PARTIES d'EQUIPF 

Le Cercie Ouvrieg 179-1.055-949 (2781) 


. P. L'Heu 


INDIVIDLELLES 


: | AMPOULES 
: Î GENERAL 


ELECTRIC 


: CANADIENNE 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC 


DE FABRICATION 


| vous seconder, Comptez sur ri | 


| Catholique 


|ment a pris une ardeur 


| énormément à notre propre or-| 


[Noirs de Cardston, 


Prêts personnels 


Si vous avez momentanément besoin d'argent, con 
sultez le gérant de l'un de nos 515 bureaux. Il exami 
nera avec plaisir votre proposition et, s'il la juge ne 


ceptable, il vous soumettra, au besoin, un plan de rem 
boursement par versements faciles. 

La Banque Canadienne Nationale fait tous les jours 
à des taux raisonnables, de petits prêts à de: 


liers solvables, offrant des garanties suffisantes, 


Banque Canadienne Nationale 


Actit, plus de $300,000. 000 
515 BUREAUX AU CANADA 


Succursale à St-Bonitace 
J.-H.-N. Léveillé, gérant | 


particu 


EX = CEE RÉ 


Au Juniorat de la Sainte-Famille 


vuloir surcharger cette se Pontificale dans 1 xpel- 
nique nous avons pense que |1le, el le même so nne os 
quelques “fleurs” tirées au hasard f es 
ians le parterre des lettres si en nteressante. Les tes ent Ne 
rageantes reçues depuis e nent nos desirs r «iof ures 
consolant du 7 octobre der " ' 
feront evivre lans le cot Malgré e 
ie ceux q nous honorent dt lévoué pe 
onnance es joies epro le rer 
t Pl otre a ere er 1 p 
LD Une nine € pa pre 
comme on se sent he collège de { t 
x e L Le) iuana on a à traite les Nniles 
rat. Tout nous porte à la ! Norhe 
e à lévotion ere Je 
Li s£ dy vo 
4 cuon a engendre chez 


in regain de pr 


‘ Pilules Dodds 


et de sacrifices pour la per 
sévérance de mon. cher grand POUR LES REINS 
D'un papa: “La journée passée 
a Juniorat, dimancfft dernier powr F 
sera pour moi une des plus belles MAL DE Dos DoDDs 
journées de ma vie En ce jour, MALDE TETE KIDNEY 
mlers céri 08 e sont des pré L'IMPURETE PILES 2 
> \lissionnaires que vous vou NG D ee 
ez former. C'est leur bien que DU SA 
ous avez à coeur et l'enfant qui DOULEURS 
omprendra votre dévouement et RHUMATISMALES 
s'ajustera à Vos exigences raison ET LES TROUBLES DES REINS 
nées, demain sera un vrai missi 
onnaire 
D'autres pères et mères: “Mon 13 
pére, nous avons compté sur vous û 
comptez davantage sur nous à Cartes Professionnelles 
l'avenir. Notre devoir maintenant 


AVOCATS et NOTAIRES 


nous le comprenons et ferons en 


sorte par nos exemples et nos pa 

roles de faire de notre garcon un BERNIER et BERNIER 

vrai oblat. Le bonheur ne dure ANPTATS - NOTAIRES 

qu'un instant. Je fus heureux di- Municipalités, prêts. testaments et 

manche, car j'ai vu et compris régléments de successions 

ce qu'était une atmosphère de pié VOUS LORRRR Se NeNerR 1Tute 
: à Tél. 93711 348. rue Main, Winnipeg 

té, de pureté, de charité Pêère 

on aura beau dire et beau faire 

l'oubli nous serait odieux. Cette J. -T. BEAUBIEN, C. R, 

année la journée passée au Ju-| AVOCAT ET NOTAIRE 


No 4, Edifice Banque Canadisnne 
Nationale 
WINNIPEG 
| PRATIQUE GENERAL DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
| Nationale et de plusieurs Municipalt és 


niorat fut plus belle encore que 
celle de l'an dernier. Que de fruits 
retirés du sermon et des confé 
rences de l'après-midi! etc, 
Merci, chers parents, de ces té- 
moignages si sentis de joie et F 
gratitude, Nous continuerons 


Laurier-A. Régnier, LL.B. 


Avocat, notaire 
Pratique générale du droit 
Aijustement de déttes et placement 
d'argent sur fermes 

CHAMBRE 31, 460, RUE MAIN 
En face de la Banque Canadienne 
Nationale 

TELEPHONE 


Nous voulons de! 
nous les aurons, 
parents, vous les 


persévérance 
vrais junioristes: 
parce que Vous, 


voulez tels. 


. 
23 456 


Ce serait un regrettable oubli 
de ne pas dire un mot de l'Action | 
C'est d'elle, en effet, | 
que s'inspirent toutes nos actions. | 
Sous la sage et progressive di 
rection du R. P. Paris, notre au 


A.-J.-H., DUBUC 


AVOCAT et MNOTAIRE 
185, ave Provencher St-Bonifses 
| Près de la FBanque Canadienne 


: À Nationale 
mônier, nous poursuivons \ 
je ! 1 ge notre | Téléphone 
programme pratique: “La belle pureau 201 401 Rés. 205 839 
vie en commun”, Notre mouve- | Prêts À 413% et à 5%. - Assurance feu 
et vie Testan ents et iccessions 


nouvelle 
avec la tenue du grand Congrès 

de la J.E.C, tenu à Montréal, le CLIFFORD W. BROCK 
25 juin dernier. Le Juniorat avait CR, M.A,, LL.B, 
l'honneur de déléguer cinq des | AVOCAT - PROCUREUR 

iens y compris le Père Aumô- | Avocat St-Boniface, 
nier et le président. L'expérience | Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
puisée au contact des groupes de Labor Council" de Winnipeg 
divers diocèses du Canada sert 648-659 édifice Somerset, Winnipes 


Téléphone 96 497 
St-Bonifare 


de la ville de 


1138, avenue Prov encher 


l'occasion nous re- 
l'abbé Blais, 


ganisation. A 
mercions Monsieur 


aumônie: diocésain, pour la con- | MEDECINS ss 
fiance qu'il nous témoigne. Nous 
serons heureux de lui prêter Dr G.-M. La FLECHE 
main-forte, MEDECIN-CHIRURGIEN 

Les 27 et 28 octobre il y eut ré- 
collection; journées qui nous font Dr PE. La FLECHE 


beaucoup de bien, Au R, P, Pa- 
ris, dont le dévouement nous est 
connu, grand merci pour ses bon- 


906, édifice Boyd Winnipeg 


Téléphone 98 658 


nes paroles à cette occasion, en 

‘ette belle fête du Christ-Roi 

a nl citée Dr E.-J. JARJOUR 
Le R. P, Paul Charron, princi CHIRURGIEN-DENTISTE 

pal de l'école indienne des Pieds! 3102, Editice Great West Permanent 


Alta, où un 356, Rue Main Tél, 94955 
temple d’un million et demi de | - — 


dollars à été érigé par les Mor- Dr LT ETSELL 


mons, nous dit que les adeptes de MEDECIN CHIRURGIEN 


cette secte sont imprégnés de MEDECINE GENERALE 
mormonisme dés leur bas âge et Soins speciaux: Maladies de reins 
que nous catholiques avons beau- Heures de bureau À 6 h. pm. ou 
à ) (l sur rende 
qe enar eu 
ne nd cit : me 4 n 502, édifice Medical Arts 
. Tél—Burieau: 23 243 Rés: 4593 

S. Exc. Mgr J.-L. Coudert Si l'on ne répond, appelez le 
OM] vicaire apostolique de Docts Regist 42 309 
Whitehorse au Yukon, est notre 


hôte, Quelle joie pour tous de DR re -G. DANDENAULT 


voir in és véque missionnaire, n M.D., F.A.C.S. 
authentique celui-là, demeurer / 

. h oitre 
quelques jours avec nous, En la Chirurgie é 
fête &u Christ-Roi Son Excellen TELEPHONE 98 644 


ce à bien voulu chanter une mes- 312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pot uvant 
dormir, nuit apres nuit; à Ceux qui re posent er 
quelque sorte, mais dont le sommeil est agité par 
de mauvais rêves et des cauchemars: à Ceux qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu ls 
se sont couchés, nous offrons un remède tonique 
qui aidera à calmer et renforcir les nerfs 

Milburn's Healtn and Nerve Pills” 


remède est le 


Ce 


Lorsaue vous en aurez fait usage, il ne devrait plus ÿ ave ir pour 
vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvais rêves et aux 
cauchemars 

Prix. 50c la boite, à n'importe quelle pharmacie 


Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘un coeur rouge," 
sur le paquet 


The T, Miburn Co. Lumited, Toronto, Ont 
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Plutarco Elias Calles | 


Le général Plutarco Elias Calles, “l’homme de fer” du 
Mexique est mort. Il fut président de son pays du ler décem- 
bre 1924 jusqu'à novembre 1928. Apres sa défaite, i] dut s'exi- 
ler pour échapper à la poursuite de ses ennemis, qui voulaient 
lui faire rendre compte de ses actes publics. Lorsque la tem- 
pête se calma, il revint au Mexique où il réussit à s'imposer 
de nouveau dans le monde politique. 

Calles passera à l'histoire impartiale comme l'un des 
grands persécuteurs de l'Eglise catholique. Sous son règne, 
cette derniere a subi l’une des plus violentes persécutions san- 
glantes, Mais elle n'a pas failli. Elie a courbé momentanément 
son front chargé d'angoisses et de souffrances. Le martyre ne 
l'a pas terrassée, Dieu la saisit au moment où l'ennemi croyait | 
l'avoir enfin vaincue définitivement. Maculée de sang, du sang 
dé ses fils, témoignage irrécusable de leur attachement, elle 
est sortie du creuset plus resplendissante de gloire. La cause} 
du Christ-Roi a eu d'héroiques défenseurs qui ont donné leur | 
vie en hostie de réparation pour les erreurs d'une bande de| 
malfaiteurs, maîtres du pouvoir. 

L'Homme de fer” est disparu de ce monde, il est mort, et 
celle qu’il voulait museler, rendre impuissante, l'Eglise catho- 
lique du Mexique, est plus éloquente que jamais et toujours 
débordante d'une croissante vitalité, Nous n'en voulons com- 
me signe indiscutable, que la récente manifestation en l'hon:. 
neur de la Vierge de Guadelouÿe. Trois cent mille catholiques 
mexitains recevaient avec enthousiasme le légat du Pape, 
Son Eminence le cardinal Villeneuve, aux fêtes organisées en 
l'honneur de Notre-Dame de la Guadeloupe. De toutes les poi- 
trines montaient les vibrantes acclamations: “Vive le Pape! 
Vive le cardinal Vilieneuve! Longue vie à la Vierge de Guade- 
loupe! Longue vie au Mexique!” 

L'Homme de fer” a dû intérieurement s'avouer vaincu, 


en constatant au soir de sa vie la futilité de ses efforts pour | 


enterrer l'Eglise du Mexique dont la force et la vitalité ne 
cessent d'alimenter la foi et l'amour des catholiques de la Ré- 
publique. Le cardinal Villeneuve, vivement ému par tant de 
foi et d'amour, s'est écrié: “Je suis profondément réconforté 
au spectacle de la foi incomparable du peuple catholique de la 
République entière et de son attachement et de sa révérence 
envers la Mère de Dieu. Durant toute ma vie, je n’ai vu une 
manifestation plus tangible de la ferveur religieuse d’une na- 
tion”. 

L'"Homme de fer” a échoué dans son oeuvre perverse. 
Comment aurait-il pu triompher de celle qui porte l'espéran- 
ce de la protection et de l'appui incessants de l'Homme-Dieu? 
Les bourreaux de ce tyran n'ont pu faire apostasier une pau- 
vre femme du nom de Maria Guadeloupe Chaires, qui a si bien 
traduit le sentiment de l'âme catholique du Mexique. Au lieu 
de crier: Vive Calles! cette martyre, comme tant d’autres, ex- 
pira en redisant publiquement son serment d'amour à son roi: 
“Vive le Christ!” 


C'est le refrain que reprennent aujourd'hui des milliers | 


de lèvres. Le témoignage du Mexique catholique, resté fidèle 
dans l'épreuve du sang, est une nouvelle maniffstation, à la 
suite de tant d’autres dans les siècles passés, de la vitalité di- 
vine de l'Eglise. Un commentateur de saint Thomas écrit fort 
judicieusement à ce propos: “Au moment de la plus grande 
détresse de l'Eglise, quand tout semble perdu pour elle, et que 


{International Labour Office) re- 
port 1 refer to in my Introduetion 
is that of Dr. E. M. Kuluseher 
“The Displacement of Population 
in Europe” published by the In- 
ternational Labour Office in 
Montreal 1943, and that in Chap- 
ter 11 Movements of Non-Ger- 
man Populations, page 56-60, un- 
der the section headed Eastern 
Polish Provinces (Western Bielo- 
ussia and Western Ukraine) he 
gives details and statistics from 
Soviet and American and Jewish 
Sources to which 1 refer to in my 
book. Furthermore, under the 
section The Baltic Countries, page 
62-64, he gives details and figures 
again of Soviet deportations of 
Lithuanians, 
nians from the Baltic states from 
1940-41, to which I also refer to 
in my book. 

“I! you would kindiy refer 
both (he London office of the 
LL.O. and the Bureau Interna- 
tional du Travail de Montréal to 
those specific pages in Dr. Ku- 
luscher's book perhaps their 
minds will be refreshed with the 
subject matfer of their own pu- 


| blications. 


“Should you yourself care to 
see the copy of the report 1 have 
one in my possession if it is im- 


possible for you to -obtain one 
from the ILL.O. office A London 
who originally sent me mine 


themselves 


Il est possible que Mme Dan 
! 
igerfield soit inconnue. du Bu- 
|reau International du Travail, 


comme l'affirme quelque peu dog- 


| 
|matiquement M. Ballantyne, mais 
lorsque ce dernier 


déclare que 
| “le Bureau International du Tra- 


Latvians and Esto- | 


LA LIBERTE 


| 
| 


! 


La cathédrale Saint-Paul de Londres illuminée à l'occasion de la 
célébration anglaise de la victoire sur le Japon. 


Billet du vendredi 


ETLE PATRIOTE 


Louis Bertrand 


Collaboration spéciale à 


| vail n'a publié aucun rapport ou | 


étude qui pourrait être invoggé 
| comme source que notre article 
attribue à Mme Dangerfield”, il 
|se trompe lamentablement et fait 
preuve d'une ignorance difficile 
là expliquer. # 

Si M. Ballantyne consulte ses 
| fiches il trouvera probablement 
le livre ou rapport auquel Mme 
| Dangerfield fait allusion. Il se- 
| rait intéressant de savoir en quoi 
le Bureau International du Tra- 
vail est intéressé à cacher les a- 
gissements des Russes en pays 
occupés. 


L. L. 


Attaques contre 
l'Espagne 


On se demande pourquoi l'Es- 
pagne actuelle est si furieusement 
attaquée et calomniée dans une 
certaine presse des Etats-Unis et 
! du Canada. L'explication est sim- 
|ple. On la trouve dans la loi sur 


nerie et du communisme promul- 
guée par le général Franco le 
ler mars 1940. Voici les premières 
lignes du préambule: “Parmi les 
nombreux facteurs qui ont con- 
tribué à la décadence de l'Espa- 
|gne, aucun peut-être n'a influé 
[aussi pernicieusement en elle et 
|n'a miné aussi fréquemment les 
|salutaires réactions populaires et 


ses ennemis se tiennent assurés de l'avoir vaincue et de l’ané-|l'héroïsme de notre armée, que 


antir, un coup violent retentit, un écroulement d’empire jon- 
che le monde de ruines; ou, moins que cela, un persécuteur 
disparaît prématurément, moins encore, un je ne sais quoi 
déconcerte la politique humaine, fait prendre aux événements 
un nouveau cours, réduit à néant les attaques les plus violen- 
tes et les trames les mieux ourdies, écarte la persécution, a- 
paise ses furies homicides, délivre l'Eglise, et lui fait rencon- 
trer le triomphe où tous prédisaient son infaillible ruine”. 


C'est l’histoire de l'Eglise catholique du Mexique, c'est| 
| 


l’histoire de l'Eglise d'Allemagne, c'est d’ailleurs celle de l’E- 
glise dans tous les pays ét à toutes les époques. A l'heure pré-| 
sente, l'impiété prépare le désastre du catholicisme; elle dé- 
chaîne la tempête sur la barque de Pierre. Sa furie pourra | 
“briser le mât, déchirer les voiles, casser le gouvernail”. Un} 
mot de Dieu au moment opportun fera cesser la tempête | 

J. V. | 
Bnmnmeeraremeemmeeemit | 
| port du Bureau International du | 
| Travail (International Labour Of- | 
| fice) et l'introduction ajoute que | 


D 


Une mise au point 


“La Liberté et le Patriote” pu- 
bliait en première page de son 


| les sociétés secrètes de tout ordre, 
ainsi que les forces internationa- 
Iles de caractère clandestin. Au 
{nombre des premières figures tout 
d'abord la franc-maçonnerie, et 
parmi celles qui, sans constituer 
une société secrète proprement di- 
te, ont des accointances avec la 
franc-maçonnerie et adoptent ses 
méthodes en marge de la société 
figurent les multiples organisa- 
tions subversives, en grande par- 
tie assimilées et unifiées par le 


| communisme... (Et après avoir in- | 


diqué les effets de leur action) 
“Ces graves préjudices causés à la 


| grandeur et au bien-être de la pa- 


trie se sont aggravés au cours des 
dix dernières années et ont abouti 
à la terrible campagne athée, ma- 
térialiste, antimilitariste et anti- 
espagnole, qui tendait à faire de 
notre Espagne le satellite et l’es- 


|la répression de la franc-maçon- | 


édition du 27 juillet dernier sous 
le titre de “La vie dans un camp 
de concentration russe” 

extraits d'un livre que Mme El- 
ma Dangerfield, membre de la 
British League of European Free 
dom, doit publier 
et qui portera sur 
employées par les Russes en Eu 
rope Orientale 

En guise d'introduct 

nouvelle que nous avions tt: 
du “Catholic Her: 
nous disions que le livre de 
Dangerfeld était basé sur 1 
port préparé par la Internation 


quelques 


incessamment 


méthodes 


es 


on à la 
aauite 
1ld” de Londres, 


Mme 


Labour Office, et nous 
que l'auteur faisait elle-même 
partie de cet organisme interna- 


tional du Travail 


Quelques semë s plus tard 
le Bureau International du Tra 


vail de Montréal nous faisait par- 
l'entremise du 


venir par secre 
taire du service de presse, M 
Campbell Ballantyne, une lettre 


dont voici les principaux passa 
ges: 

“Dans votre numéro « 
let vous avez fait paraitre, 
le titre de “La vie dans un camp 


iU &1 


sous 
de concentration russe an art 
cle basé sur des extraits, put 
par le Catholic Herald de Lon 


dres, d'un rapport de Mrs. Elma 


ies 


Dangerfeld. 
“Dans le sous-titre de votre ar- 


ticle vous indiquez que l'étude 


de Mrs Dangerfeld est un rap-| would like to say that the LL.O.| 


{Mrs Dangerfield elle-même fait 
{partie du Bureau International 
du Travail. 

“Ces indications sont inexactes. 
{Mrs Dangerfield est inconnue du 
| Bureau International du Travail, 
pour lequel elle n'a jamais tra- 
vaillé à un titre quelconque. De 
pius le Bureau International du 
Travail n'a publié aucun rapport 
ou étude qui pourrait être invo- 
qué comme source pour les faits 
que votre article attribue à Mrs 
Dangerfield.… 

“Je vous serais donc reconnais- 
sant de bien vouloir publier cet- 
ectification sous une forme ap- 
propriée dans un prochain nu- 
méro de votre journal...” 


‘et 


La courtoisie la plus élémen- 
exigeait que nous portions 
connaissance du Catholic He- 


rald et de Mme Dangerfield la! 


de la International Labour 
Office de Montréal avant de met- 
tre publiquement en doute leur 
foi. 


ettre 


Done 

Nous ne regrettons nullement 
cet acte de prudence, car Mme 
Dangerfield vient de nous faire 
parvenir renseignements qui 
détruisent affirmations de la 
ional Labour Office. Nous 


les 


: 
les 


eproduisons ici le texte de sa let- 
tre au complet 

“In reply to your letter about 
my forthcoming book “Deporta- 


Vons From Eastern Poland” 1 


clave de la criminelle tyrannie so- 

|viétique. Notre peuple s'est levé, 
tout armé, contre cette tyrannie; 
mais la Maçonnerie et le commu- 
nisme n'ont pas cessé leurs atta- 
ques. Ils fournissent des armes, 
des moÿens économiques, en mé- 
me temps qu'ils adressent leurs 
sympathies, aux oppresseurs de 
la patrie: ils répandent sous le 
couvert d'un faux humanitaris- 
me les plus calomnies 
contre la véritable Espagne. Ils 
taisent ou excusent les crimes per- 
pétrés par les rouges, quand ils 
ne sont pas complices de leur exé- 
cution: c'est grâce aux mille arti- 
fices de propagande qu'ils 
ont retarde victoire finale 
et prolongé la captivité de nos 
compatriotes. 

“En conséquence: 

Art. ler—Constitue un délit, pu- 
ni conformément aux dispositions 
de la présente loi, le fait d'appar- 
tenir à la franc-maçonnerie, au 
communisme et aux autres asso- 
ciations clandestines auxquelles 
s'appliquent les articles s 5 
Le gouvernement pourra ajouter 
aux dites organisations les ra- 
mifications et centres auxiliai! 
ainsi qu'il nécessaire 
et leur appliquer alors les dispo- 
sitions de la presente loi dümert 
adaptées. 

Art. 2—Toute propagande ten- 
dant à exalter les principes oL 

[Suite à la septième page] 


atroces 


leur 
notre 


es, 


le jugera 


Louis Bertrand, qui mourait en 
1941, quatre ans après un voyage 
au Canada, portait en France l’un 


des grands noms de la littérature 
catholique 
de génération, il commença 
par perdre la foi de son enfance, 
pour la recouvrer à l'âge mür, 
sous l'influence d'un romancier 
qui devait devenir son intime et 
son frère par l'âme: Emile Bau- 


sa 


|mann 
hommes devaient quitter ce mon- 
Yu presque en même temps, à 
quelques heures d'intervalle. Con- 
sidérable et diverse, l'oeuvre de 
Louis Bertrand déborde d'idées. 
Non pas des idées banales de tout 
[le monde, mais de celles de l’au- 
teur, qu'il-ne craint pas d’avoir 
fortes, personnelles, riches de suc, 
| appuyées de raison et souvent de 
| passion. L'écrivain fut d'abord ro- 
mancier, se spécialisant dans l'é- 
tude psychologique des colons 
français de l'Algérie, où il avait 
été nommé professeur. Influencé 
par Flaubert, et Zola, il se ratta- 
chait alors à l'école naturaliste, 
sans toutefois donner dans ses 
outrances. De cette époque da- 
tent Le Sang des races, La Cina, 
| Pépète le bien-aimé, dont le der- 
nier remonte à 1904. Quelques 


années plus tard, il écrit des ro:| 


mans de moeurs et de caractères. 
Lorrain comme Barrès, il se re- 
porte à sa petite patrie et Made- 
moiselle de Jessincourt (1911) vi- 
se à peindre une âme lorraine. Il 
se convertit définitivement en 
1906. Catholique, il ne l'est pas à 
demi, et il met sa plume au ser- 
vice de la religion redécouverte. 
Il écrit en 19}3 son Saint Augus- 
tin, une des belles oeuvres de 
l'hagiographie moderne, humaine, 
|compréhensive, qui en inspire- 
ra tant d'autres dans le quart de 
{siècle qui suivra. 

* 


du Roi-Soleil, et en 1927 une bio- 
graphie de sainte Thérèse. Gar- 
dons-nous d'oublier en 1920 San- 
guis Martyrum, roman consacré 
à la gloire des martyrs chrétiens, 
L'écrivain se découvre vraiment 
dans l'Afrique du Nord, avec la- 
quelle il s'identifie, au point qu'on 


l'appelle l'empereur littéraire du! 


monde méditerranéen. Ses pré- 
occupations au Maroc, à l'Algé- 
rie, à la Tunisie, ne se contentent 
pas d'être artistiques. Elles pren- 
nent même une couleur politique, 
dans sens élevé du mot, “Il 
voulait, écrit Fortunat Strowski, 
ressusciter dans l'Afrique du Nord 


le 


rranée, la civilisation chré- 
» et latine détruite par les 
ir ns musulmanes, et mettre 
la France à la tête de cette civi- 
sation”. Sa 
> noble idée, pour laquelle il 
le avec l'ardeur qui le ca- 
ipliant les articles 
et revues, insistant 
successifs, y ajou- 
* des conférences le pres- 
sa parole énergique. Il 
sse son testament littéraire et 
rituel dans ce Livre de Conso- 
lation (1), 
fait la somme de ses principes, de 


de 


ses pensées, de ses espoirs et ré- 
véle le plus secret de son coeur 
en face de la vie et de la mort. 

> Lvre est de ces oeuvres qu'un 
ettré ne peut ignorer. Dans sa 


réface, l'auteur écrit: “On 


trouvera peut-être. que les con- 
solatl qu propose sont. un 
peux rudes pour les âmes faibles. 


is je n'ai écrit ceci que pour 
les arracher à leur mollesse. J'au- 


i (1) Editions Variétés, Montréal. 


Comme tant d'autres | 


Détail émouvant, les deux | 


tout le bassin ouest de la | 


vie s'imprègne de| 


publié en 1933, où il! 


“La Liberté et le Patriote” 


rais eu honte de tromper le lec- 
|teur par un optimisme de com- 
| mander et par l'offre de remèdes 
|solument pas accepter”, 
* 

Actuel, le livre traite aussi des 
{principaux problèmes qui inqui- 
étaient hier les hommes et le 
monde, et dont la guerre qui vient 
de se terminer fut la conséquen- 
ce. Bertrand écrivit un jour que 
“ce monde n'est habitable qu'à la 
condition qu'il y ait un autre 
monde”, Il revient sur cette idée 
au dernier chapitre de son livre, 
dans une méditation sur la mort 
où il s'élève au sublime. Il ne 
craint pas la mort, il l'accepte d'a- 
vance et veut la voir venir en 
toute conscience. “Pour moi, com- 
me pour les philosophes païens 
eux-mêmes, la mort est la nais- 
{sance à l'éternel. C'est pourquoi, 
en partant, je voudrais pouvoir 
chanter mon Magnificat, mon 
hymne de gratitude et d'humili- 
|té, confession du peu que je suis, 
alors que de tels espoirs me sont 
| permis...” Louis Bertrand naquit 
[à Spincourt, dans la Meuse, le 
20 mars 1866. Ses études termi- 
nées, il devint professeur à Aix- 
la-Province, à Bourg, puis à Al- 
| ger, où il connaît Emile Baumann. 
C'est là pour lui la première éta- 
|pe de son retour à Dieu. En 1906, 
il fait un long voyage en Orient, 
visite l'Egypte et la Grèce, la 
Turquie, la Syrie, l'Asie mineure. 
| Il y retrouva le soleil et la pure 
{lumière qui l'avaient saisi en Al- 
| gérie, pays qui, selon sa parole, 
“lui. donna. l'être. une. seconde 
fois”. Grand et gros, taillé en 
| force, le visage accentué d'une é- 
| paisse moustache, Bertrand res- 
pirait la vigueur et l'assurance. 
{11 savait ce qu'il voulait, fondait 
sur les obstacles, ne s'en laissait 
imposer par personne, Sans dou- 


|te eut-il les défauts de ses quali- ;' à : 
En 1923, Bertrand publie son |tés, car il n'était pas toujours d'un | Poser d'eux-mêmes et à se chof- 
Louis XV, panégyrique passionné | caractère commode. Il fut, en|sir un gouvernement en toute li- 


{même temps qu’un écrivain puis- 
|sant, un homme, Il était, depuis 
11924, membre de l'Académie 
| française. 


| L'ILLETTRE. 
| (Reproduction interdite) 


Infiltrations protestantes 


“Vous me permettrez, disait 
Mgr Perrier à la dernière réu- 
nion générale de la Fédération 
| Nationale St-Jean-Baptiste, d’'at- 
{tirer votre attention sur un dan- 
ger qui menace nos oeuvres Ca- 
|tholiques et que l'on a appelé 
justement ‘des inflirations pro- 
testantes”, Sous prétexte de lar- 
geur de vues, de collaboration, 
de bonne entente, on oublie les 
principes catholiques”. C'est cet- 
te opportune mise en garde que 
l'Ecole Sociale Populaire vient 
ide publier dans l'Actualité en 
tracts sous le titre “Infiltrations 
protestantes”. Ce feuillet, qui 
comprend deux parties: la doc- 
trine et la pratique, se vend 2 
sous l'exemplaire, 15 sous la dou- 
zaine. Il mérite d'être diffusé lar- 
| gement dans tous nos milieux, 


Nouveau quotidien 
en Allemagne 


LONDRES-—Les autorités d'oc- 
cupation américaines ont accordé 
au Dr Rudolf Werner, l'ancien ré- 
dacteur du quotidien catholique, 


“Regensburger Anzeiger”, une li- 
cence de publication pour le 
“Werdenfelder Tagesblatt”. Le 


nombre de journaux publiés et 

| rédigés par les allemands, sous le 
contrôle général du gouverne- 
ment militaire allié, augmente ra- 
pidement. 


qu'un esprit sérieux ne peut ab- 
| 


Chronique internationale 


OTTAWA--Les ennemis des 
Nations Unies sont désarmés, mais 
si étrange que la chose puisse pa- 
raître, après la terrible guerre 
qui vient de finir, il se trouve en- 
core sur tous les continents, y 
| compris l'Amérique, de puissants 
| groupes désireux de se servir de 
[leurs armes à des fins politiques. 
En Europe, c'est le maréchal you- 
|goslave Tito qui tient sur pied 
une armée de plus de 400,000 hom- 
mes et menace ses voisins macé- 
doniens et grecs. Dans le nord de 
{la Chine, vingt divisions commu- | 
nistes viennent de déclancher la 
| guerre civile, parce que le gou- 
vernement central ne se rend pas 
à leurs exigences. En Indochine 
française, Indigènes et Français 
font échangé des coups de feu à 
plusieurs endroits; à Java, la si- 
tuation reste sérieuse et les trou- 
bles ont déjà causé plusieurs per- 
tes de vie; des Philippines mé- 
mes, on rapporte qu'une armée 
de guérilla menace la stabilité du 
gouvernement, et le président 
Truman a ordonné une enauête, 
En Amérique du Sud enfin, le 
nouveau gouvernement Betan- 
court s'est emparé du pouvoir par 
la force des armes, au Vénézuela, 

Le président Truman 


| Il ne faut donc pas se surpren- 
| dre outre mesure de l'attitude fer- 
me que vient de prendre le pré- | 
sident des Etats-Unis en face de 
ce monde troublé. “Nous cher- 
chons, a-t-il dit samedi dernier, | 
à nous servir de notre puissance 
{militaire uniquement pour sauve- 
garder la paix dans le monde, car 
|nous savons maintenant que c'est 
[là le seul moyen d'assurer notre 
liberté. Voilà la base de la poli- 
|tique étrangère de la population 
| des Etats-Unis”, 
| M. Truman parlait à l'occasion | 
| de la fête de la Marine qui avait 
| réuni au delà d'un million de per- 
sonnes dans le port de New-York, 
et il a profité de la circonstance 
pour énumérer douze points fon- 
damentaux de sa politique étran- 
gère et déclarer que les procé- 
dés de fabrication de la bombe 
atomique constituaient “un dé- 
pôt sacré” et resteraient le secret 
|des pays qui les connaissent dé- 
jà: la Grande-Bretagne, le Cana- 
| da et les Etats-Unis. 


| La déclaration de principes et 
les autres affirmations du prési- 
dent des Etats-Unis marquent une 
| date et peut-être un tournant de 
{l'histoire du monde. Elles indi- 
|quent que son pays a, plus que 
|jamais auparavant, l'intention de 
| prendre ses responsabilités inter- 
nationales et de prévenir toute a- 
| gression: “Ce bateau, a-t-il dit le 
même jour, au lancement du por- 
Ite-avion Franklin-D. Roosevelt, 
lest un symbole de l'engagement 
que nous avons pris envers l'or- 
|ganisme des Nations-Unies de! 
{nous rendre partout dans le mon- 
|de aider les nations pacifiques à 
larrêter tout gangster interna- 
tional”. 

La liberté des peuples à dis- 


| berté est l’un des principes sur le- 
| Le 
| quel M. Truman a insisté le plus 
longuement: “Nous refuserons, a- 
t-il déclaré dvec force, de recon- 
|naître tout gouvernement impo- 
|sé à toute nation par la force de 
{toute puissance étrangère”, On a 
| vu là une allusion, directe aux é- 
| lections qui doivent se tenir bien- 
| tôt dans les pays balkaniques et | 
un avertissement explicite à ces 
nations et à la Russie. 
Rappelant ensuite que nous ne | 
vivons pas dans un monde par- 
fait, le président Truman a admis 
qu'il existe présentement des dif- 
férends entre les grandes nations, 
| différends qui ne sont toutefois | 
|“ni irrémédiables ni inconcilia- | 
bles”. | 
La diplomatie russe | 
Il est possible qu'un récent é- 
change de vues entre MM. Tru- 
man et Staline par l'intermédiai- 
re de M. Harriman, smibasssdeur | 
américain à Moscou, ait d'heureux 
résultats et présage ure nouvelle ! 
ère de collaboration entre les Al- 
liés, mais encore la semaine der- | 
nière, venaient de Hongrie et 
| d'Autriche des nouvelles inquié- 


tantes et peu agréables à Londres | rope: il visite ainsi la France, la 


et Washington, 
La Russie vient de conclure a- 


! : : 
vec la Hongrie une entente com- | midi, vous le rencontrerez au con- 


| 2 
transport |pent ses soirées libres de pari- 


{sien ou les heures de détente à 
Etats-Unis a fait des représenta- | l'Abbaye. Louis Chaigne cite com- 


merciale aux termes de laquelle 
elle se fait donner 50 p. 100 de 
{l'industrie hongroise, 
compris. Le secrétariat d'état des 


tions à Moscou sans obtenir de 


réponse et il a finalement affirmé | 


publiquement qu'il y avait là vio- 
| lation de l'accord de Yalta. 
En Autriche, l'inauguration 


Isoudaine des relations diploma- | groupe de jeunes, Duhamel as-| 


{torat. 


por André LAFLECHE 


fiques entre la Hussie et le gou- 
vernement provisoire s'est faite 
sans tenir compte de la Commis- 
sion de régie alliée pour ce pays, 
et la collaboration déjà difficile 
des Alliés en Autriche en est com- 


| pliquée d'autant. 


Politique française 


Le résultat des élections fran- 
çaises gst avant tout une victoire 
pour le général de Gaulle qui n'é- 
tait pas lui-même candidat mais 
dont la politique et les projets de 
réforme étaient soumis à l'élec- 
Les communistes ont fait 
élire le plus grand nombre de dé- 
putés, soit 153, mais ils n'ont pas 
réussi à faire reconnaitre à l'As- 
semblée des pouvoirs illimités, 
tandis que les socialistes et le 
mouvement républicain populai- 
re, qui approuvaient la politique 
extérieure du général de Gaulle 
et ses vues sur le rôle de l'Assem- 
blée et la réforme de la 
tution ont fait élire respective 
ment 143 et 138 députés. Plusieurs 


consti- 


| députés des autres partis moins 


importants seconderont d'ailleurs 
de Gaulle, en particulier ceux du 
groupe radical d'Edouard Her- 
riot. L'écrasement de ce dernier 
parti, qui dirigea si longtemps les 


| destinées de la France, et le suc- 


Georges 


L'Alliance Française nous an- 
nonce la visite, en novembre, de 
M. Georges Duhamel, président 
général 
et secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie. 

La littérature de M. Duhamel 
nous est familière. Elle intéresse 


les lecteurs de tout ordre. Il n’est | 


pas jusqu’à des foyers modestes 


{qui n'aient déjà veillé agréable- 


ment en compagnie de la famille 
Pasquier, Mais nous pensons au 
mot célèbre de Cicéron sur le po- 
ête Archias: “L'attenmte du per- 
sonnage surpassait sa réputation, 
et l'admiration à son arrivée sur- 
passait sa réputation”, Et parce 
qu'i! en sera ainsi de M. Duhamel, 
il semble que sans paraître vou- 
loir préparer les sentiers, il serait 
à point d'orner les avenues déjà 
ouvertes. 

Voici donc, colligées à la hâte, 
quelques notes de professeur. 
Puissent-elles éclairer une admi- 
ration légitime pour M. Duhamel, 
faire mieux saisir l’homme qu'il 
est. Car Georges est humain. 


Notes biographiques 

Georges Duhamel a eu 61 ans 
en juin dernier. 
humeur ou seng de terrien? Le 
fait est qu'il porte allègrement 
son âge. “Ses photographies sont 
troimpeuses”, a-t-on dit, La quin- 
zaine de reproductions que nous 
offrent les Editions de la Revue 
“Le Capitole” sont du moins tou- 
tes différentes les unes des au- 
tres. Intentionnellement les pho- 
tographes ont insisté sur un trait 
ou l’autre de cette figure à la fois 


d'artiste, de penseur, de médecin, | 


de bon papa, et la physionomie 
d'ensemble nous échappe. Il res- 
te que M. Duhamel apparaît de 


bonne taille, dur d'épaules et por- | 


tant ‘des lunettes d'écaille sur 
une face ronde, rasée, un peu 
grasse”. Mais laissons chacun se 
tracer de visu un portrait phy- 
sique, 


de l'Alliance Française | 


Tempérament, 
| 


PAGE TROIS 


La déclaration de M. Truman marque 
une date dans l’histoire du monde 


Is réclameront la liberté de religion pour tous les pays amis de la liberté. On 
voit dans le discours de Truman un avertissement énergique à la Russie. 


[Correspondent spécial de ‘’La Liberté et le Patriote] 


ycès du nouveau Mouvement ré- 
publicain populaire, dont le chef 
est M. Georges Bida 
des Affaires 
deux surprises de l'élection 

La nouvelle Assemblée 
tuante doit se réunir le 6 novem- 
bre et élire un président provi- 
sans aucun doute 
les 


étrangères, sont 


consti- 


soire qui 
le gén 


sera 
l de Gaulle, Comme 


le groupe le plus fort, de Gaulle 
formera probablement un cabinet 
ou seront represen- 
tés les tr principaux partis 
mais il fort 
communistes ne puissent en être 


de coalition 

os 
est possible que les 
longtemps, car leurs vues sur plu- 
sieurs questions constitutionnelles 
utres 


sont in 
ont in 


acceptables aux a 
groupes 

MM. Attlee et Truman 

M. Clement Attlee 

nistre de Grande-Bretagne 

dra probablement visite au 


mi- 
ren- 


premier 


pré- 
sident Truman au cours de la pre- 
mière quinzaine de novembre, 
Comme la nouvelle n'est pas en- 
core confirmée, ne peut que 
conjecturer Jes de son 
voyage. Il ne fait toutefois aucun 
| doute que les relations entre les 
[Suite à la septième page] 
Duhamel 
pire à réaliser un idéal de vie 
que la société semble lui refu- 
ser, 

Mais voici la grande aventuret 
la guerre de 1914. A 30 ans, vo- 
lontaire de la première heure, 
| Georges Duhamel vivra durant 
cinquante mois ‘au front”, Il 
soigne de ses mains 4,000 blessés 
let en opère 2,300! Vie des Mar- 
|tyrs, Civilisation et Possession du 
monde nous livrent ces heures de 
travail, d'étude, d'analyse et de 
{méditation, Duhamel en est défi- 
nitivement marqué, Il en gardera 
une inlassable sympathie humai- 
|ne. 
|  L'après-guerre le retrouve aux 
Editions du Mercure de France, 
dont il deviendra le directeur. 
1927 le voit en Russie. Scènes de 
la vie future relate des souvenirs 
| d'un premier voyage en Améri- 
| que. C'est le routier qui va, élar- 
| gissant ses horizons, Duhamel pu- 
blie régulièrement: des pages de 
combat, une première chronique 
(Salavin). Et son expérience, 
|comme une étonnante facilité lit- 
| téraire, le servent bien. L'Acadé- 
mie le reçoit pour l'élire bientôt 
son secrétaire perpétuel. 

Duhamel est père de famille et 
Duhamel n'est pas catholique. 
| Ces deux deruiers traits précisent 
{le visage de Duhamel. Nous re- 
| trouvons le même Duhamel 
|avec les siens, Au foyer, il y 
a place pour la bonne table et 
{la musique; la vie parisienne ne 
| refuse pas un séjour à la villa 
| de campagne: le visiteur est bien- 
| venu. Les enfants sont bien éle- 
| vés et la conclusion des Jumeaux 
de Vaillangoujard laissent enten- 
| dre que les méthodes d'éducation 
{sont plus humaines que scienti- 
| fiques. Aux jeux naturels de l'en- 
fance, le père ajoutera musique 
let lettres. Un fait banal résume 
|ce que nôus entendons. Un visi- 
teur cause avec M. Duhamel, La 
| porte de la salle s'ouvre devant 
lun des garçons Duhamel. Il vient 


or 


raisons 


| (1908) et au doctorat en médeci- 


|nous le retrouvons à 
l'en main, sur les routes de l'Eu- | veraient réponse dans la foi, que 


Septième de huit enfants, Geor- [montrer à papa le cadeau mi 
ges Duhamel a vecu la vie de fa-|, recu:-un fusil. Et le papa pri- 
mille, Les Plaisirs et les Jeux, losophe montre comment manier 
comme Madame Pasquier, nous | j'arme, tout en dissertant sur les 
permettent d'évoquer une maman | dangers et les méfaits de cetts 
Duhamel bonne et courageuse, 
aux côtés d'un papa solide et bon | Duhamel a perdu la foi catho- 
coeur sans doute, mais de tem-|jjque, Sa religion reste belle par- 
pérament original sinon incons- |. que trés humaine, Duhamel 
tant. Les 41 déménagements de la | bätit sur l'amitié, la liberté, la 
famille Duhamel sont là qui en&jnne volonté, la science et l'hon- 
témoignent, comme ce fait de M. | ,;£teté. La société dont il rêve et 
Duhamel (père) qui prend ses | our laquelle il lutte, est une s0- 
degrés en médecine à 50 ans. |ciété en progrés. Sa morale est 

Nous sommes mieux rensei- saine, Sa politique Mais 
gnés sur la vie du jeune homme son système du monde a perdu 
que sur son enfance. Les faits |son centre de gravité. Il manque 
sont nombreux et significatifs. | Ja vie de la grâce, Tout comme il 
Les études ont mené Georges Du- | semble à plusieurs, après la pu- 
hamel à ia licence en Sciences | blication de Cécile, que la grâce 
seule gontinue de manquer à la 
Durant les vacances, conversion de Duhamel Que de 
pied, canne |problèmes chez Duhamel qui trou- 


arme satanique, 


aussi 


ne (1909). 


de désillusions évitées, que de 
nostalgies éclairées! 

Georges Duhamel dans l'ombre 
de la foi demeure cependant très 
humain. Ses qualités naturelles, 
| ses carrières d'écrivain, d'artiste, 
de médecin l'élévent aux som- 
mets. Par les services rendus à la 


Suisse, l'Italie, l'Autriche et l'AI- 
lemagne. Les dimanches aprés- 


cert Colone. La lecture, la musi- 
que, la poésie et le théâtre occu- 


société, il a accompli sa vocation 
d'homme. Il lui mangue, comme 
Dostolewsky et William James. | il l'a avoué lui-même à Mauriac, 
Nous savons l'influence des mu- | cette foi qui suffit à tout, la foi 
siciens Bach et Mozart. A l'abbaye | qui parfait l'homme 


de Créteil, en compagnie d'un (A suivre) 
Paul-Emile GINGRAS, 5.9, 


me maîtres de Duhamel: Claudel, 
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SAINT-BONIFACE 


À la cathédrale La chorale de la 
cathédrale de St-Boniface 
Fête du Christ-Roi 


Dimanche dernier à eu lieu la En la fête du Christ-Roi, la 
fête du C1 t-Roi à thédrale, Chorale de la cathedraile execu- 
1 2 iance cor tait, en entier, la magnifique mes 

à ce AA e Boyer. Déja on avait chanté 

U px tif Le Lred de cette messe avec Îa 
8 Exc G cese Ste-Anne de Guy Ropartz 
ce « L Voël année dernière, et le 
resté € si e des Sanctus et l'Agnus à la Fête du 
êénre . t-Rosaire au commecement de ce 
Sacré ir ! D moi A l'Offertbire n exécuta 
Premier vendredi Je Rex Admirabilis“ de Pa 

Vendred 4 Saint Sacreme estrina 
os res at As CRE RS 27 Le lendemain soir, la Chorale 
près-midi, Il y aura heure d200-| 4,4 phgte de M. le Curé qui a 
hs , gl ns € oulu exprimer son appré 

aélhe 4 m pt € pour le dé 

Soixantenaire des Jésuites ement dont font preuve les 

A tenaire bres de la Chorale en les 
de l'a ée Pères Jésuites vitant à prendre le souper ave 
y à de fête à L'appréciation est rééiproque 
Collège et à 1 ñ €. Sä- et nous l'en remercions bier sir 
med tir m4 L equierr érement 
pe À Te 
cathédrale, Dir { e Les répétitions pour la Messe 
bre, messe pontificale à la cathé ie Minuit ont déja commence: les 
drale à 11 heures personnes qui désireraient se joir 

dre à la Chorale feraient bien de 


c'enrôler dé vendredi soir pro 


Rapport de la Société 


2 # pour profiter de tous le 
d'Enseignement exercices d'ici Noël 
: 
Postscolaire La fête annuelle de la Ste-Céci 
; “eu € nitiative qu'a prise la Cho- 
[2 (F4 : 
8 ” le comme dovenne des institu 
ue 1 / ; | 
» à tions musicales de la paroisse 
serusr 1€ tre 
d'at ‘A . rh est en preparation, notre groupe 
abeille lé] uv ement le 
pe + not à préparer sa contribution 
des Av comme toutes les autres orgai 
rl , sations, d'ailleurs. La célébratior 
pre jour même de la 
s ce ‘ 
n , 22 novembre pro- 
ine quinzaine 
ivre, dont q 
5 R î 
On nous promet des laines plu etraites 
ariées et de d es teintes que r 
nous ne pouvions avoir JusQu a ermees 
présent. Avis au intéressées , 
c# RARE Institutrices — Du 2 novembre 
Le site choisit pour l'arrivage | 44 4 novembre — Vendredi soir 
dù berry, ce port flottant | dimanche soir, Prédicateur: 


R.P. Samaan-Hanna, S.J 
Dames -- Du 5 novembre au 9 
novembre — Lundi sir au ven- 


Angleterre, fut Ar- 


la France n'avait 


en 
romancAes, ou 


jamais eu de port 


| dredi matin. Prédicateur: R.P, A 
Cette année la récolte de la! Jobin, OMI 
betterave sucrière est évaluée à Employées de bureau Du 9 
500.000,000 kilogrammes et ne! novembre au 13 novembre 
constitue qu'un tiers de la produc-| Vendredi soir au mardi matin 
tion normale. | Prédicateur: R.P, D. Jubinville, 
OM. 
aie | Du 13 novembre au 16 novem-| 
SALON DE re Mardi soir au vendredi! 


BEAUTE 
\ “YVONNE"” 


# COIFFURE MODERNE 
307 édifice Affleck 
Tél: 98 924 
Avenue du Portage 
(En face d'Eaton) 


ANNA JOLICOEUR 
prop 


Filles de Holy Cross Du 16| 
novembre au 19 novembre — 
Vendredi séir au lundi matin. 

Hommes —— Du 19 novembre au 
123 novembre Lundi soir au 
| vendredi matin, Prédicateur: R.P. | 

A. Jobin, O.MI. | 

Filles du couvent de St-Pierre | 
|— Du 23 novembre au 26 novem- | 
bre — Vendredi soir au lundi ma- | 
tin. Prédicateur: R.P, D. Jubin- 
ville, O.M.I. 

Demoiselles -- Du 26 novembre 
au 30 novembre — Lundi soir au| 
vendredi matin. Prédicateur: R.P. 
A. Jobin, O.M.I. | 

Guides -— Du 30 novembre au 
3 décembre — Vendredi soir au 
tundi matin, Prédicateur: R.P., D 
Jubinville, O.M.I. 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc, etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc. etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 291 283 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 

REPARATIONS 


et satisfaction 


PNEUS - 


Ouvrage garanti 
assurée 


ASSELIN 


Otto Abetz mis 
sous arret 

PARIS — Des dépêches en pro- 
venance des quartiers généraux 
de la zone d'occupation française | 
mandent qu'Otto Abetz, ancien 
ambassadeur allemand auprès du; 
gouvernement de Vichy et direc-; 
teur de la 5e colonne en France 


H. Prop. 


Tél.: 202 961 


INSTITUT DE 
BEAUTE 


ADRIENNE 


200, édifice Paris 


avant la guerre, a été mis sous 
arrêt, 


J. À. Lanthier & Fils ||! 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 


Styles élégants, modernes DE CHAUFFAGE 
216, VE TAC N 
Shampoo et AVE per TN ORWOOD 
ondulation C Bureau: 204 004 Rés.: 203 7177 
à la main 
Ondulation permanente et 
Te CRESCENT TAXI 
tous deux C 
pour 242 
SR Le KE Téléphone 98 181 
as Stations dans toute la ville 
HEURES ARPRANAOU CR A HRPEFR quel 
Jours vrur semaine: 10 à. 30 am. à LL 
4 h. pm Bureaux principaux à: 
Samedis - - 9h. 30 am. à midi 370, RUE GRAHAM 


184, AVENUE CORTDON 
Vis-à-vis l'Hôpital de St-Boniface 


ASSORTIMENT COMPLET DE 


Montres - 


Bijouterie pour costumes 


Chapelets - Porcelaine 


Objets d'art 


R. STANNERS 


Téléphone 201 822 


15%, avenue Provencher dt-Bonitace 


| traîne, Une couronne trois pointes | railles à l’occasion du 
| retenait son voile, Elle tenait un | la si cruellement éprouvée. 


LA LIBERIE BE] 


Soeur Colemen est 
décédée le 29 octobre 


De retour 
DT 


Lundi matin, le 29 octobre, est 
décédée à la Maison Provinceia 
des Soeurs Grises de St-Bonifx 
Soeur Colema âgée de 74 
1 mois et queiques u F 
tout près de 50 ans de e rek 
gieuse 

Les pa 3 défunte, T 

à Ma Colema 
étaient venus d'Irlande, à 
Etats-Unis, à Dover, Mass. où € 
née, le 18 septembre 1871, Hanr 
TR ntra Chez 
Montréa 
e connue d 


mais sous 
neh C 


Peu 
gieuse 
9 » : oit sor 
Margaret Ecker, la seule fem- cr de 
. sion «a 
me canadienne à étre correspon N D 
dante de guerre, est revenue chez | : ss 6 * : 
" v « plus de 40 ans, elle sy dépensera 
elle à Vancouver, CB.  récem- proie be à 
: comme “institutrice appréciée e 
men 
dévouée au service des petit 
C ba ! A enfants Indiens de cette école 
omite central des Son départ de Fort Totten 


y a un peu plus de quatre ans, 
une maladie de coeur dont 


Dames de la paroisse 


les at 


La partie de cartes du 24 taques imposaient un repos obli 
bre ganisée p J gatoire, provoqua des regret 
sia, a rapporté $35. Le comité re- | universels, il nous est facile d 

erci ! comprendre, quai ous f 

Ava possible de cor comi 

bué L Soc ( t téc 
P g i 
me à gué t dé 1e i « ‘ 
W.{ ét L P 
Mme S. P nnaître piété profond 

lation, M douce f le cette an 
pour mess ent spirit ( faud 
(156 point en di : fr d Lt 
O1 153 lagr Eucha atta 1 
(153 points consolatic M. A iinte V "ge 
Boisselle, Prix d'entrée: Mme La messe d’enterreméent fut 
Wolfaert, pool, M. F.-X Paillé, chantée par M. l'abbé J.-C. Ma 
prix de rafle, Mme L. Aubin. sicotte, aumônier des Soeurs Gri 

Dans une couple de semaines le! as ds MM ls Abd L 
nouvel exécutif reprendra les ac-| Dieu, chapelain de la Maisor 
tivités de la saison et les dames- Provinciale: et LA. Fortin ‘cha 
capitaines commenceront la per- pelain de l'hôpital de St-Bonifa 
ception pour le Fonds des Oeu- |." &omme AT SU 
vres paroissiales. À bientôt donc nr dr | rangs LE 4er Mo 
le rendez-vous pour les parties de | 55152600 AUX SOÉEarS sis 


Bernard, P.D. le Pere lideponst 


artes hebdomadaires. et le Frère Félix, tous deux béné 

Voici un court résumé de tout  dictins venus de la Mission St 
le travail que les “V.A.D.” font | Michel de Fort Totterx les RR.FP 
à l'hôpital de St-Boniface, A. Veilleux, OMI, L. Hardy 
Depuis le mois de juin 1944 au SJ, et MM. les abbés E.-B. R 
mois d'octobre 1945 elles ont don- | Can, A.-D. Beauregard, J.-V. Fyf 
ré 2,153 heures de leur temps | et 1e Frère Benedict. 


(Communiqué) 
. 
Petites Notes 
Mme Georges De Reuck, 
rue des Meurons, St-Boniface, a 


reçu en l'honneur de sa soeur, le 
docteur Irène Phaneuf après la 


libre pour aider les gardes-mala- 
des auprès des malades de notre 
hôpital 


Ce sont là des heures bien em- | 
ployées; les religieuses re- | 
mercient cèrement ces 
personnes dévouées, et elles espè- 
rent que ce travail volontaire se 
continuera encore pour quelque 


aussi 
an 
bien sir 370 


temps. Les gardes-malades ne | graduation de la faculté de méde- 
sauraient trop apprécier l'aide | Cine, le mardi 23 octobre, 
que dames et demoiselles leur| Le nombre des invités étaient 


procurent par leur dévouement. | d'environ une trentaine, 
La guerre est finie, il est vrai, Re 
mais les personnes qualifiées pour 
ce travail sont encore en grande | de M. et Mme Auguste Pichette, 
demande. On espère que le tra-| est arrivé d'outre-mer le 21 octo- 
vail que font les “V.A.D”, ne sera | bre sur l'Ile-de-France. Il s'est ar- 
pas interrompu. rêté à Montréal et doit visiter des 
Mme J.-A. LANE. parents à Louiseville, Trois-Riviè- 
oi ini Pod res et St-Jérôme. 
Le soldat Pichette sera de re 


. 
Mariage tour à St-Boniface la semaine! 
prochaine. 
DE MOISSAC—MeGLYNN Fiancailles 
Le samedi matir 27 octobre, à M. et Mme J.-E. Laliberté, de 
10 heures, fut célébré en l'église | 100 avenue Moore, St-Vital, an 
de Holy Cross, de Norwood, le! noncent les fiançailles de leur| 
märiage de Mlle Raymonde Mc-\ fille, Elisabeth-Simone, avec M 
Glynn, fille de Mme MeGlynn et| Charles-L. Bruvère, fils de M. 
de feu M. E. McGlynn, avec M.| AJ, Bruyère et de feu Mme 
André de Moissac, fils de Mme de | Bruvère. 
Moissac, de St-Norbert, et de feu| Le mariage sera célébré le 15 
M. H. de Moissac, novembre prochain. 
Le R.P. Pierre de Moissac, 
O.M.I. frère du nfarié, leur don- Remerciements 
na la bénédiction nuptiale | La famille F.-X. Courteau dé- 
La mariée, accompagnée de M.!sire remercier sincèrement tous 


Peter Kohnen, était revêtue d’une 
longue robe de satin blanc, avec | témoigné profonde sympa- 
éncolure sweetheart et manches | thie soit par bouquets spirituels 
en pointe. jupe . bouffante avec|et fleurs ou assistance aux funé- 
deuil qui 


les parents et amis qui leur ont 


leur 
ieur 


bouquet de roses Token. | Gif 
Mlie Thérèse McGynn ir : 
Lie Thérèse McGynn, soeur de lône Alfred Manin 


la mariée, était fille d'honneur et|, É Cahiea nur: 501 : 
M. Henri Poirier, garçon d’hon- ae ? _ ue "re LR Ar ji s 
reur. Les huissiers étaient MM gg hd ms” E | 
Pierre Brunet et Léo Collette. 1e ee in .qu doct Irène 
Uneé-réceptidn eut lieu à la ré- TOR 4 graduée en TIRCREANA 
dinde de im one da li horiée |: niversité du Manitoba le 
191, rue Bertrand. oétobre ; 
Les nouveaux époux sont partis Les + -s étaient Mme R 


ge Hince, 


a Kenora 


en vovage Ont G. Guil 1 
: xulDauit 
retour, ils résideront à St-Nor- 
ar js et Patricia D 
ne présente fu ite à 


| Une 


vitée d'honneur 


La peine du général | 
Dentz commuée 


Mon Guide au Cinôme 


PARIS—Le 1éral de Gaulle 
r e general! de Gaulle | “Il est absolument nécessaire que 
a commueé en prison à perpetui le peuple cache clairement quels 
té la sentence de mort portée con- sont les films permis pour tous; 
QE A9 sn autres quels sont ceux qu'il n'est per- 
tre le général Henri Dentz le 20 | mis de voir qu'à certaines con- 
js D H te Cour: Le géné ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
“ nues ur. Le gene- sont pernicieux ou ‘franchement 
ral de Gaulle a pris cette déci-| mauvais —PIE XI 
a quelques jours; c'est $ » ps 
eulement qu'elle a été com- Quelques films à l'affiche 
uquée au général Dentz, à i 
sa famille et à ses avocats. An- cette semaine 
cien ha 1 commissaire de Syrie, Nob Hill F4 1 
e général Dentz avait été con-|The True Glory De 
amné pour avoir Hivré ges Dases | San Antonio Kid .........,. I 
françaises aux Allemands. Conflict fi: 4 ul 
. — —- mu Strange Illusion ............ Il 
Algiers I 
Topper LE 
MONUMENTS Story of G.-I. Joe .......... HI 
Without Love LE 
FUNERAIRES Winter Carnival DEL 
Jealousy LL 
DE TOUTE DESCRIPTION 
L—N'oftre aucun Ganger pour le 
public en général 


fi—Ne convient qu'aux adultes 


J.-0. BRUNET 


ŒI.—A rejeter parce que condamnable 
: en partie 
26,Lyndole Drive Tél: 201 864 À ;v _ Condamné 
Tout près du port Norwood TANT 
Au cours de la pe le t» 
Résidence: 88, Chemin fte-Marie de tul 


Tél: 202 448 10.4 


Le soldat France Pichette, tils 


et Mile De-| 


LE PATRIQUE 


IL L’A BIEN MÉRITE 


S 


tirailleur 


Allemagne, ce fut un mortier. 
retour. 11 rêve d'avoir quelques arpents de terre 


une maisonnette dans un 
pourra, avec celle qui l'a 
et shrapnels, 


Ce rêve bien humain, 


soldats, vos dollars transformés en Obligations 
de la Victoire, peuvent aider à le réaliser , . , 
Cet Emprunt de la Victoire se trouverait ainsi 
le plus important de tous: les besoins d'argent 
sont grands et ces besoins sont urgents. 


Nous ne pourrons croire à la Victoire com- 
plète tant que ces hommes et ces femmes qui 
ont fait la guerre ne seront pas retablis. 


aussi votre avis, n'est-ce 


Ensemble, gagnons la paix 


Achetez du 9e EMPRUNT 


UR une digue, en Hoilande, la balle d'un 
l'a manqué d'un pouce . . 


Bodso LE 


N'EST-CE PAS? 


en 
Enfin, il est de 


coin de verdure ou il 
attendu, oublier mine: 


familier à tant de nos 


C'est 
pas? 


PPOOMMORAPEO 


Winnipeg, Mon novembre 1943 


+ On est écrasé que | 
quand on le veut | 


RD tenté 


[Suite de la première page] 


l'Académie française, la civili- 
sation française repose entre 
| vos mains; si vous la laissez 
mourir, c'est votre faute. Mais 
vous ne le ferez pas, je le sais. 
Et puis, on aurait tort de vou- 
loir vous anéantir: votre cul- 
ture rapporte aux Anglais, de 
méme que la leur peut vous 
servir”. 

Interrogé ensuite sur l'obstacle 

la survivance de notre culture 
que semble être l'imitation, dans 
les lettres et les arts, M. Duhamel 
répond à M, Varin: 

— Tout art commence par l'imi- 
tation. Les Latins ont imité les 
Grecs avant de créer un art à eux 
N'ayez pas d'inquiétude. L'imita- 
tion est le chemin de l'originalité. 


e 


| La règle des boutures s'applique 
ici: la civilisatièn canadienne- 
içaise est une bouture de la 
ance métropolitaine N'ayez | 


crainte, vous marchez dans le bon 
sens le bon terrain: vous êtes | 
rameau important de l'arbre 

s avez abattu 


sur 


ur 
un 


çais: vous ici un 
vail immense de défrichement 
t de construction et vous êtes en 
1 de vous préparer à donner 
des ouvrages d'invention, dans les 


une 


trair 


arts 


m vous attend 


lettres 


1 


grande Civil 


C1€ 


“Tout votre effort, portez-le 
sur le français” 


A la d ère question directe 
“Q t la vale le cette the- 
e I êchée pe elques person- 

ages politiques, à savoir qu'il 
st ê« aire aux Canadiens 

nçais d'apprendre l'anglais dès 
ecqaie ant de posséder 
fe { able la langue 
aternell l'auteur des Confes- 
sions sans penitence ! nd 
Vous vivez entourés d'An- 
glais; la langue a! e vous est 
Mais x devez por- 
e eff Et 
bliez p l pl Le 
| )ia qu a € 4 er 
Jord cor e d 
A ie la Fran- 
ce debarquement 
40 | a r sur les 
1 au port tant 1per 
I ra de e et de pai 
t énavant identiques pou 
du pa La ration di 
ie 2 800 mr et cel 
200 grammes p 
| tm L 


Parties de cartes 

La première partie de cartes 
de la saison a eu lieu le i2 octo- 
bre. Mmes C. Lafrenière et J. 
Vermette en étaient les organisa- 
trices, 

Le 26 c'était le tour de Mmes 
J.-B. Cadotte, M. Lacasse, A. Pi- 
card, V. Fontaine et P. Bircham 
d'organiser la soirée. M. Roland 
Roy, de Winnipeg, et M. E. Fre 
dette, de la paroisse, ont bien 
voulu agrémenter la soirée par 
des chants qui furent bien appré- 
ciés. C'est une belle initiative que 
nous souhaitons voir se continuer 

Ecole 

M. l'inspecteur C. Muller a vi- 
sité notre école et s’est dit très 
satisfait du bon travail qui s'y 
fait, Le Sou de l'Ecolier est en 
vogue. La Caisse Scolaire! elle fait 
merveille. Elle dépassera proba- 


blement son objectif de $100 pour 
Noël. Puis on nous dit qu'il y 
aura des récompenses pour les 
plus haut déposants: garçon et 
fille. La Ste-Enfance ramasse des 
sous elle aussi pour faire bapti 


ser des petits païens en pays de 
missions, Bravo les jeunes! On 
n'amasse pas ses sous pour deve- 
nir avares mais pour apprendre ä 
s'en bien servir 


Quarante-Heures 


Les samedi et dimanche 27 et 
28 octobre, nous avions nos Qua- 
rante-Heures dans notre petite 
chapelle. Les offices furent bien 


VIENT DE PARAITRE | 


“Les Dates 
Mémorables du 
Collège de 
Saint-Boniface‘ 


per 
le R. P. ALFRED BERNIER, S.J. 


à l'occasion 
du 
Soixantième 
Anniversaire 
de l'arrivée 
des Jésuites 
au Collège. 


À la paroisse St-Eugène 


L'abbé Maheux élu 
président 
suivis. Les adorateurs et les com-| QUEBEC--M. l'abbé Arthur 


munions furent nombreux, Les 
R.P. O. Boily et L. Mailhot, S.J. 
vinrent tour à aider M. le 
Curé, 


| 


Maheux, membre de la Société 
Royale du Canada, archiviste de 
l'université Laval, et du sémi- 
naire, a été élu président de la 
Société canadienne des nations 
| unies, qui vient d'être 
| fondée pour succéder à la socié- 
{té de la Ligue des nations. 


tour 


Constructions L 
societe 

On nous dit qu'il y aura près 
de 150 maisons construites sur de: 
lots d'un demi acre, dans la ré- 
gion du Sanatofiüm pour les jeu- 
nes gens qui ont servi sous les 
drapeaux, Avis aux intéressés. 

Nous aimerions que les nôtres 
en profitent, 


La ‘plupart . .. 
des complets 


manteaux - robes 
sont nettoyés selon 
le procédé ‘'cellotone” 


72° 


La famille C. Lafrenière vient 
{de déménager dans sa nouvelle 
demeure sur la rue Hindley. La 
coopération n’a pas manqué, les 
corvées non plus et la Caisse y a 


été d'un prêt, C'est le premier 

service d'envergure que la Caisse “CASH ond CARRY" 

| rend à un de ses membres, Félici- !À pour 1es prendre 4 domicile ut es 
|tations à M. Lafrenière et à Ja !} livrer. légers frais suuplémentaires 


Téléphone 37 261 


Perth'’s 


Caisse de St-Eugène. , 


Chung-hua Mn-Kuo est le te si x 
me chinois pour ‘République de MNT Fe tn 
Chine” 


TOUPIN LUMBER x FUEL [° 


léléphones 201 105-06 


Service prompt, efficace, courtois 


Pour économiser du combustible 
et avoir beaucoup de confort 


Procurez-vous 


le fameux foyer 


mécanique de 


FAIRBANKS-MORSE CO 
Prix. 6318.50 installé) 


Pour renseignements, téléphoner à 201 043 
AGENT 


ST. BONIFACE HARDWARE CO. 


St-Boniface, Man, 


129, avenue Frovencher 


Winnipeg, Mon, 2 novembre 1945 


s les Centres 


Des correspondants spéciaux 


Saint-Charles iva les mots choisis pour 1 
leurs eux 
Souper annuel e e 
Dimanche prochair ss: un 
embre, les dames de la paroisse A cette veillée l'entrain et la 
de Charles a direct gaité la plus intime 
L ne E. Lanr : t r! malgré la te 
# per d'action de grace lans la!1es parents, ce 
1 . { : , 
salle paroissiale. Nos amis des p e fi ainé 
roisées environnantes y sont tous! sans-filiste de 
cordialement invité chande, ef 
irie cette fois 
Saint-Norbert cr" 
Noces d'argent 
Une belle fête de famille avait Baptemes 
y ! ndred neiobre à ! 
eu Île ve i j bre À “ Ont recu Je sacreme je bap- 
‘ ) ? r rseaire de P - 
, ue ds J téme, le 14 octobre, Luce-Lorette 
M. et Mme Raphat 
à % Marie, fille de Joseph Leclerc et 
més et ‘ 
s \ ‘ide Marie-Rose Fradette, Parra 
P cet f ‘ a € SE à SN va Georges 
breux ipe de parent Leclerc. oncle et tante de sentant 
et s'étaient réu à Ja rt 
e de b pour € Le 21 octot Rayn i-Léo- 
l adresse appropriée | Joseph, fils d'Albert Létain et de 
M. et Mr C+ pagr Cécile De Part et me 
fille ée, Thérèse, et! raine, M. et Mme Léo Lapointe 
t auet de fleurs leur fut d 
’ + Mariages 
[ té r a petite Juliette 
agce de quatre ar CHARTRAND—BEASSE 
M. et Mme ( mpagne rene Le 20 octobre, en notre église 
ciérent £ L € emu et recon pa & e, fut bé e mariage de 
( tou ( Dor s M Noémie Béasse ave M 
et et riches Ca-! Alexandre Chartrand. Le RP. F 
ç ] eur avait offert Faure, S.J ’ a la bénx 
M é« é Forest qui avait bier distion iptiale et M. le Curé 
1: rehausser la fête par sa pré-| chanta la s ï1 + 
sence, 16 L les jubilaires et! réception chez les parents de Je 


TARDIFF—BERNARDIN 


b Le 29 octobre, Mile Hélène Ber. 

LE PERE ty nardin unissait sa destinée à cell 
NOEL DIT de M. Joseph Tardiff, M. le Curé 
leur donna la bénédiction nuptia- 

le et chanta la grand'messe. I] y 

eut réception chez les parents de 

la mariée et souper chez les 

| parents du marié à Ste-Rose du 


Lac. Les jeunes époux résideront 


à Laurier 


Le soldat Freddie Hébert est ar 


rivé sain et sauf d'outre-mer 


on: pl Le soldat Georges Williams, 
n'est pes prisonnier de Hong Kong, est 
trop tôt heureusement de tour dans sa fa- 


pour faire 
des plans et 
commencer 


ACHATS 
DE NOËL 


Et le Père Noël sait que 
pour avoir un choix va- 
rié, vous ne pouvez trou- 
ver mieux que dans le 


CATALOGUE 
EATON 


pour l'automne 
et l'hiver 


Un grand nombre de ses 
pages sont remplies d'ar- 


mille, Son pêre et sa mère sont al- 
lés le rencontrer à Winnipeg 


Le soldat Roland Handfield, ar- 
rivé derniérement d'Europe, 
risite chez sa soeur, Mme Hen- 
Deremiens 


est 


M. et Mme Edouard Ragot (Lu- 
cienne Nault) ®t Mlle G. Ragot, 
de Notre-Dame de Lourdes, 
étaient en visite chez M. et Mme | 
Jean Nault. 


| 


Les comprimés “Slendor'”’ sont 
efficaces. Approvisionnement | 
pour 2 semaines, $1.00; 12 se-! 
maines, $5.00, à la Pharmacie | 
Leclerc, angle Marion et des 
Meurons. | 


| 


ticles appropriés pour Coupon d'introduction 
cadeaux de Noël 
Me ds Photo de $1.25 pour 50c 
Une magnifique photo de vous- 
Achetez de bonne heure! même avec .n choix de poses. 
La même personne ne peut bénéfi- 


Pour cadeaux— 
Consultez le catalogue 


EATON'! 
#T.EATON Co 


WINNIPES CANADA 


cier de cette offre qu'une seule fois 


Téléphonez À 94 124 


20th CENTURY PHOTO 
STUDIO 


212 Edifice Sterling Securities 
42514, ave du Portage Winnipeg 


ERP HG D PRE PEEIE ME GE IR ME EIRE VE RIRE RRENEIENEREUE 


MAISON ULTRA-MODERNE 
18, 21e Rue, Québec 


Valeur de $9,000 


Aidons à la cc 


et récréatif pour les 


nstruction d'un centre social 


1 


uvriers. . . il s'impose! 


$1.00 LE BILLET 6 BILLETS POUR $5.0C 


L'heureux gagnant sera averti par les jour- 


naux et par telegramme 


Adressez-nous ce COUPON 


Sur réception de ei de votre remise 


retournerons les biliets demandés 


ce coupon nous vous 


ÉPECELLELEETEEEEELE TEE E EEE EEE EEE TEE EEE ET EEE T TITI TT TI TETE TITI 


RATE TTTTIITILLILILLIELLEEEEELEEEEELEEEEEEEEEEEE EEE EEE ET TEST III TITI) 


SECRETARIAT DES SYNDICATS CATHOLIQUES 
19, rue Caron - QUEBEC 
Veuillez r ci-joint la somme de $ 
pour l’e billet(s) sur la MAISON 


DES TRAVAILLEURS 
NOM 


ADRESSE 


LA: LIBERTE ET LE PATRIOTE " 


Français du Manitoba 


de “La Liberté et le Patriote” 


Saint-Léon Ile-de-Chênes 


Shower Ur rrinié imcend le source 
Un shower fut organisé par inconnue à dé t en entie 
Milles Odile Rondeau et Laurette | dernièrement, l'écurie de M. La 
“abossière en l'honneur de Miles 1 Carrière, jeur « t 
Rolande Labossière, le! de la pa e. Vingt-tr aches 
, dans la salle paroissia- | à lait pé t da s flammes 
Û froid et la pluie, Le feu s'est déclaré t et « 
les invitées étaient est que mat en s'é ant 
1 [ it F + at 
ceux r ce 1re et L L 
et der € me perte 
Les héroines de 
trés Dien répondre en remerciant ES Asie » Alfred Brülé, 
utes les donatrices et spéciale. | "©1015 de la p tr 
nent les organisatrices. Ï] y ava s. Ils demeurent ma 
eux j petits couples de ma-|!°rant au E* 
rés. Fernande Labossière et Alex Le lundi soir 22 tous les an 
Grenier offrirent les cad de M L dés Truc 4 je M 
Mile Marthe Labossière t Mme Josep} ieau, se ri 
Dion et Alain Labossier + à Ssidence: dé M 
ceux de Mile Rolände La Je che p “ 
Fernande avait une longue be | sente me ! s, 
b e et Cé e une longue robe k he à EX J pro 
ruse ch mr ge c M Gagn 
Mariages l'Otterburne 
Le ardi 23 octobre, Mile Mar A l'issue de la soiré ir 
the L bassie € Fr sait & de + Cc£ au bstar { #7 fe 
€ a celle à M, La ent Gre - 
. 
PR Te de Saint-Eustache 
be blanche gart es et Mariage 
€ ‘ tenait r 18 € 
es. Sor le é de, BEAUDIN—BERNARDIN 
enu e jolie couronne dé I - ii 27 octobre 9 
ros nches re M. le Curé bénissa en 
Leurs pères, M. Théobald La-)ge de M. Moïse Beaud de 
bossière et M. Félix Grenier, le M. et Mme Johr Bea vec 
accompagnaient Mlle Ethel Bernardin, fille de M 
Un cantique à la sainte Vierge! et Mme Henry Bernardir 
et cel ntitulé ‘Debout fut Comme Mile Bernardin était 
chanté par un groupe de Jacistes, ! Enfant de Mar la cérémonie du 
car les deux mariés étaient Jacis-| couronnement eut 1 ä 1 
tes depuis la fondation de cette | messe, Les j s filles de l'école 
organisatior la paroisse firent les frais du chant. A l'Of- 
Le R.P ion Nivon bénit leur | fertoir le Irène Ménard chan- 
union ta un Maria” et Milles Jean- 
Après le ine recep- nette Pix et Claudett logue 
tion eut lieu chez les parents de Ta rt dt nt , "p x Apré É ne 
mariée, M. et Mme Théobald La-!se une cou éception eut lieu 
bossière, où un bon nombre de!chez parents de la mariée et le 
parents et d'amis se réunirent soir il v eut ne à écepti 
Ur t vi à ‘Lido Plag 
iés accompagnés de plu RS 
ieu urs amis et parents Visiteurs 
partirent pour Winnipeg. Ils de- M. et Mme arles Gautron, er 
meureront à St-Léon | voyage de noces, se sont arrêtés 


j ÿ à iche chez Mme G.-L 
Le mercredi 24 octobre, le R. P. j "A L He 0 
ge + Marsolais. La mariée est la fille 
Raymond Dion, bénissait l'union > : 4 
Po à Mie Aotihde L'al de M. et Mme René Gendron, de 
de sa nièce, Mlle Rolande Labos- 
; er Lofette, Les jeunes époux demeu- 


sière, avec M. Léo Fraser. Les ma- 
riés étaient accompagnés de leurs 
pères respectifs, M. Hormidas La- 
bossière et M. Théodore Fraser, 

La mariée était vêtue d’une ro- 
be courte rose et elle avait un 
voile de même nuance retenu par 
cinq roses roses. 

Des cantiques furent chantés| 
avant et après la cérémonie par, 
des Jacistes. Ils furent également | d8tS qui nous sont revenus ap 
Jacistes dès le début de l'organi-| re Une s 
sation ici, d'honneur avait été dressée. Nous 

Après la cérémonie à l'église, y remarquions: M. le curé Ger- 
il y eut une réception chez les pa- | Vis, notre député M. J. McDow- 


reront à Haywood. 


Souper annue 


Le dimanche 28 ous 
avions notre souper annuel. Il ; 
eut une assemblée nombreuse de 
personnes venant de paroisses en- 
vironnantes, Nous profittons de 
cette occasion pour fêter nos sol- 


octobre 1 
v 


outre-mer, table 


s11 h SP r 
ents de la mariée, jusqu'au mo-!©ll, MM. Parkin, et Lorie, Mme 
ment où les nouveaux époux par | Willing, secrétaire de la munici- 
v : alité FR t-Ft s Kav e 
tirent prendre le train à Rathwelj| Pallte Ge st : is-Kavier, 
pour rejoindre M. et Mme Lau- | £äP0ral G séle Létourneau, Mme 
rent Grenier à Winnipeg, arrivés! Frédéric Carrière, qui a perdu 
eux-mêmes de la veille, Ce jeune! On Mari lan dernier, et nos sol- 
Ù s dats de retour: M el Sénéca 
ménage demeurera aussi à St- u D APE ru 
Léon Henri Chabot, Lucien Beaudin, 
Fe ? J.-B. Winsell, Charles Ducharme 
Baptême LA UC Cd RAR any FU 
1 p . , | | Léo Gauvin, Léon Laramée, Do- 
Née le 19 octobre, baptisée le ld McKay. Mi . 
26 dctbbre par le RP. Simon Nil 79/0 MCRAY, Mike McKay, Au- 
20, octobre par 16 KF, Simon Nl-! 6,1 Moreau. Le lieutenarit Mous- 
von, une fille, enfant de M. et |. He t d é 
: d seau, COMME lan 1e 
Mme Jos. Rémillard. Parrain et le L k E ni s 
à ae prisonnier, se fit 1 
marraine, M. et Mme Louis Ré- LE 7 
nine servir nos soldats. Après le repas, 
nd M. J. McDowell et M. Parkins 
M. Cantin, de McCreary, ac- | nous adressèrent la 


nos soldats de 
nérosité envers Cana 
tard il y eut beau 
d'amusements la directior 
de M. Dominat Létourneau, 


compagné de M. Clément Nivon,  licitèrent 
également de MeCreary, neveu de 
notre dévoué curé, était St- 
Léon, pour affaires dernièrement. 


le 


un 


a gramme 


sous 
Incendie 


Nous tenons à remercier les da- 


I! y a un mois, M. et Mme Al- 


mes et autres organisateurs de 
bert Payette virent leur demeure | cette soirée et aussi toutes 1 
et une partie de leur mobilier ré-! bersonnes des paroisses v nes 
| duits en cendres. M. et Mme) quis y sont rendues, 
Payette étaient absents de la mai- 
son à ce moment-là. Leur voisin A l'hôpital 
M. Rodrigue Lussier, vit les flam- M. William Carrière fut ans- 
mes et se hâta d'aller porter se-! porté à l'hôpital au cours de la 
cours, Il arriva assez tôt pour semaine dernière, 
le bébé qui dormait dans 
Visiteur 
Le R.P. Raymond Dion, OM. 
est venu de Lebret pour la béné- 


nuptiale de sa nièce et i 
rner bientôt. Le R.P 
n enfant de la paroisse 


retotl 
Dion est u 


M. Emilien 


Sale of Land for 


Labossière est par- 


| couver, 


50e anniversaire de l’arrivée des 


Chanoinesses à N.-D. de Lourdes 


Le 18 juin dernier s'est ouverte pour les Révérendes Soeurs Cha- 
noinesses des Cinq Plaies une année jubilaire. C'est en effet le 
nq ire de l'arrivée des mères Soeurs à Notre-Dame de 
k es, ainsi que de ji ouv ure de la première école 
Le 18 juin 1895 arrivaient ane 
à jeune pa N.-D. de ï $ 
de à r” Fin de l'Institut 
14 les, tre ses: Mère 
x L'Institut a pour but de rendre 
Sr Marie : den L À 
M Oo aux Cinq Plaies du Sauveur le 
Î rre-U | " 
" -$ "| culte d'adoration, de louange et 
Elles furent reçu 


enthousiasme par 

Supérieur des Cha 

ers à N.-D. de Lour- 

es et par toute la population 

Dès le 1e et elles ouvrirent 

mière école régulière dans 

re maison de “logs”, cou- 
n p ) 

Le 1 novembre on célébrera 

s ersaires à Notre-Dame 

e I rdes. Il # aura messe s0 

nnel à 10 heures, et séance 

amatique dans la soirée. Toute 

paroisse et tous les anciens élè” 

5 nt invités à se joindre à 

S Mgr l'Archevêque de St- 


» et au clergé en cette soi- 


ée qui promet d'être agréable 
Le lect serait peut-être in 
téressé de lire es notes his- 


cette Commu 
depuis cinquante 


travaille au Manitoba. 


au sujet de 
ité qui 


ans 


Origine de l'Institut 


Une pieuse association en l'hon 
ir des Cinq Plaies de Notre 
Seigneur s'était formée par les 
oins du saint Curé d'Ars, M. Vi 
ann connaissait de renommée 
M. A. Colomb de Gast, un saint 
être du diocèse de Lyon. Il ne 
ivait jar vu. Mais un soir 
le 1844, surnaturellzment éclairé, 
l le reconnut au milieu d'une fou- 
e de pèlerins et alla droit à lui 
Ah! mon Colomb, s'écria- 
t-il, vous voilà enfin! Il y a assez 
longtemps que je vous deman 
dais”, C'est précisément à ce bon 
prêtre que M. Vianney voulait 
confier la direction de: sa chère 
association des Cinq Pilaief 
C'est ve 1860 que le chanoine 
Adrien Colomb de Gast fonda 
l'association. Ce fut d'abord un 
groupe de pieuses personnes ré- 


unies # l'ombre d'une chapelle dé- 

x Cinq Plaies. Comme tou- 
te fa religieuse, s demeu- 
raient ensemble, priaient en com- 


diée at 


mille 


mun et élevaient, par charité, 
quelques orphelines. Elles n'a- 
ent pas d'habit religieux, ne 


pelait les “dévouées”. 

Le saint Fondateur sentant sa 
mort venir confia à M. l'abbé Au- 
gustin Delaroche la pieuse Asso- 
tion. Ce saint prêtre avait une 


C1 
grande estime pour Dom Grea, 
{fondateur des Chanoines Régu- 


liers et pensait déjà entrer dans 
cet Ordre. Il concut peu à peu le 
dessein de transformer les Da- 
mes-dont il était chargé en Cha- 
noinesses Régulières. L'approba- 
tion canonique fut accordée par 
Île Cardinal Caverot le 15 août, 
1885, Sept ans plus tard le Cardi- 
nal Toulon renouvelait et confir- 
mait les actes de son éminent pré- 


décesseur. 


ient pas de voeux. On les ap-; 


En 1890, le R. P. Dom Gréa ré- | 


clama les services des Soeurs 
pour la lingerie et la cuisine des 
Pères à St-Antoine. Ce fut en- 
suite à Notre-Dame de Lourdes, 


Manitoba, que les Pères eurent 


la pensée de demander quelques | 


religieuses pour tenir l'école pa- 
roissiale. Mère Honorine de la 
Croix fut désignée pour présider 
fondation en 1895, D'autres 
ations suivirent cette premi- 
plusieurs paroisses de la 
montagne Pembina réclaméerent 
bientôt les services des Soeurs 
tant pour l'enseignement que pour 
ice de l'Eglise. 


et 


St-Jean-Baptiste 


En visite 
A. Fortin, 


M. l'abbé curé de 


| Cantal, Sask., était en visite chez 


M. G.-W. Carroll, la semaine der- 
niere. Il est aussi passé au presby- 
rendre visite à M, le curé 
J.-S. Caron. 


tere 


Mme Alphonse Déry, de Van- 
était en promenade chez 
Mme H. Baril; elle était accom- 
pagnée de Mme Z, Brabant, de 
St-Boniface, 


Arrears of Taxes 


ti demeurer à Nelson, CB irtue of a Warrant Rural Municipality of 
ÉD HE ANS RS ee hs erie, 17 ‘rovince « hand and the côgporate 
bre bnte o > of the An da: 
d parcels of land 
Letellier crived. Lor 2 ‘ihereon wat 
b ess sai xes and costs arc 
Visiteurs th dey of De 1945, at the Coun- 
Broquerie ral Mi ipality 
Ime Pierre Saurette, de Poplar DRLÉTRREEER p Public Auction 
qui est actuellement en vi- ue ) 
site chez M. et Mme J. Saurette, por 2 Ps pre 
119.45 50 119.95 
gs 2 87.66 5 88.16 
M. et Mme Tom Maheu, de Ga- 31 50 M8! 
ry, Ind., chez leurs parents et : * se 139.78 
amis of © 22.69 50 23.19 
M. Âenri-E. Bruyère, de Kel- f most southeri: 
ngt Sask., chez M. et Mme * 25.00 50 25.50 
widin @ 
f most southe 
1-6-8E 50 19.59 
50 26.89 
50 23.42 
50 56.36 
of Seine River 
79.52 50 80.62 
42.68 30 43.18 
NE 36-5-8E 79.59 50 80.09 
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A ‘ e above lands are tusted East of the 1 Meridian in Mani- 
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DENTS all Put Highways and all Mu al Drair : the same 
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ves [l cesse de pleurer ins | D. 1 N -DUPAS 
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La Broquerie, 


The Rural Municipality | 
of La Broauerie 


d'amour que leur rendait la Vier- 
ge Marie, la première adoratrice 
des Cinq Plaies. Son but est de 
travailler à D perfection de ses 
membres par limitation des ver- 
tus du Sauveur Jésus puis de se 
ervice du prochain 


consacrer, au 


l'exercice des oeuvres de mi 


pat 

sericorde te que instruction 

de la jeunes le se ce des pau- 
es/et des malades, les oeuvres 

le zèle qui peuvent aider le Cier- 

gé puaroissihl dans l'accomplisse 

ment mission 


L'enseignement de li jeunesse 
tient le premier rang parmi les 
weuvres de l'Institut Dans les 
écoles et les Couvents où la chose 
est possible, nas Soeurs donnent 
les instructions necessaires au de 
veloppement dès arts ménagers 


tels que tissage, couture, broderit 

peinture, travaux s boi etc 
Elles se dévouent également aux 
mouvements spécialisés d'Action 
Catholique, C ade J.EC. et 
J.ACF . 


Dans toutes les paroisses où el- 


les sont établies, les religieuses se 
font les auxiliaires du Clergé. En 
certains endroits elles tiennent 


confectionnent 


des ateliers ou Se 
les ornements d'Eglise et les sou 
tanes r 
Aubigny 
Mariage 
JUTRAS—KENNY 
Le mardi matin 30 octobre, à 
10 heures, fut célébré en l'église 
d'Aubigny le mariage de Mlle 
Blanche Kenny, fille de M. et 
Mme Denis Kenny, avec M. Ar 
thur Jutras, fils de M, et Mme 
Ernest Jutras, de Letelli 


M. l'abbé Z. Garand, curé, leur 
donna la bénédiction nuptiale 

La mariée, accompagnée de 
son père, était revêtue d'une lon- 
gue robe blanche en sheer, ayant 
encolure “sweetheart”, manches; 
longues, taille ajustée, jupe am- 
ple. Son voile, de longueur trois- 
quart, était retenu par une coif- 
fure de tulle genre ‘‘sweetheart”. 
Son bouquet était composé de ro- 
roses, 

M. Ernest Jutras servait de té- 
moin à son fils. 

Pendant la cérémonie, Mme A. 
Jutras, cousine du marié, chanta 
l'Ave Maria de Schubert, Quel-; 
ques autres cantiques appropriés | 
furent rendus par Miles Gertrude 
et Denise Kenny, soeurs de la ma- 
riée, et par M. Benoît Saurette. 

Une réception eut lieu en | 
à la résidence des parents de la 
mariée, 

M. Napoléon Comeault, de Le- 
tellier, était maître de cérémo-} 
nies, 

Les nouveaux mariés sont par- 
tis en voyage à Moose Jaw et à 
Saskatoon. 

Ils résideront à Letellier. 


ses 


Le ministre du travail 
du Québec à Rome 

PARIS — M. Antonio Barrette, 
ministre du Travail de la provin- 
ce de Québec, qui participe aux 
débats de la conférence interna- 
tionale du’travail, est de retour à 
Paris après un rapide et intéres-| 
sant voyage à Rome, où il a obte- 
nu une audience privée avec le 
Saint-Père. 

Après une envolée de Paris à 
Naples, le ministre, accompagné 
de Jean-Pierre Després, de Qué- 
bec, s'est rendu à Rome dans un 
camion de l'armée britannique, | 
suivant la route qui passe devant | 
les ruines de l'abbaye à Mont- 
Cassin. 

Après de brefs entretiens avec 
ministfe du Travail italien 
Gionchi, le R.P. Gillet, Monsignor 
Montini, M. Barrette eut l'insigne 
honneur d'une entrevue avec le 
Pape, qui reçut le ministre québé- 
cois dans son cabinet de travail: 

Le Saint-Père l'assura de sa 
grande affection pour les catholi- 
ques canadiens en général et ceux 
de la province de Québec en par-| 


le 


ticulier, 


| personnes en vue du village. 


{tion du presbytère et le banquet 


A VE 


premier paiement 


136, avenue Provencher 


Pine Falls 
Du 14 au 21 octobre, les parois 


assister 


siens ont eu le privilege d 
à une mission paroiss ale préchés 
par le RP. P, F. O'Hare, rédemp 
toriste La reiraite a ete merve 

usement bien suivie, Chaq 
soir de 7h. 30a 9} église éta 
embplie de fidèles. C'était vre 
ment édifiant de vorr les parois 
siens prier à haute *, Chante 
avec enthousiasme et ecoute ré 
ligieusement les p les de vie d 
Père prédicateur en pas dou 
L tous ont su tire grana pro- 
fit de lan n,et grace i 
Dieu ont coulé en abondance dans 

coeur des fidèles 

Un grand merci au R.P. O'Hare 
Gr merci aux bor s relig 

es apotres incor les 1 
prie pour le succes de 1 Im ) 

Le dimanche 21 octobre, à |: 
clôture de la mission, S. Exec, Mg 
G. Cabanra est venu bét e nou 


veau presbytère de Pine Falls 


Durant sa messe il v eut commu 
nion générale de la paroisse, Per 
dont la messe, Son Excellence dit 
s grande satisfaction pour le 
au presbytère que ies pa 
cissiens ont construit pour jeu 


prêtre, Il les a félicités aussi pour | 
le travail accompli depuis la ve- 
nue de leur prêtre parmi eux 
Dans l'après-midi il y eut béné 
diction solennelle ‘du presbytère 
Le sermon de circonstance portait 
sur la grandeur du prêtre et la 
nécessité pour les fidèles de le vé-! 
nérer et de coopérer avec lui 
Le soir, un souper pat 
256 couverts fut servi. S 
Cabana présidait à la ta 
neur. I] était entouré de 
prêtres, de syndics et de 


oissial de 
Exec. Mg: 
ble d'hon- | 


plusieurs 
plusieurs 


A la fin du souper, M. le Curé 
eut un mot de remerciements cha- 
leureux pour tous ceux qui a- 
vaient rendu possible la construc-| 


Deuil | 


M. et Mme Alphonse Menu re- 
mercient la paroisse pour la vive 
sympathie qu'elle leur a montrée | 
à l'occasion de la mort de leur 
fils, Arthur, tué accidentellement | 
à la chasse, | 


Xavier 


Notre souper annue! a eu lieu 


étable neuve, $20.00 de l'acre 
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NDRE 


Ferme à Haywood, 560 acres dont 400 en culture 


montant su 


S'ADRESSER A 
HENRI D'ESCHAMBAULT Limitee 


St-Boniface 


st StarDuUCK Qi ef 
e tion, et s b 
siens q a e m ‘ 
1 é tr « ont { 
se ces fort appréciés 
Le dimanche 28, les d € 
: ss sé di I 
a esse à plus d ‘0 pe 
Plusieurs personnes du dei 
ssista 1 
Le résultat du per et d 
er f lies } s Le its ec 
ti $42 
es ect L 1t 1.9 


a 


Cours de grain fourni par 
James Richardson & Sons Ltd. 


1019, Péitice Grain Exchange 
Téléphone 93 452 


Winnipeg 


Prix déchargé À Fort William ou 


Port Arthur 
FRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
AVOINE 

Le lundi ?9 oet Cw N 
CW Fourrage 
Four c Fourt 49 

Le mardi 30 oct, -CW. Nc 
[en \ No l k 1 N 
Fou Ne PR ige À +4 
Ss voie pe 

Le mercredi 31 oct.—C W. Ne 
CW No 1 L ge Nc 
Fourrage No 2? 51, FX e N 49 

Le di ler nov CV Y 25 
C.W i F te No 
} Foun ce N Ll 
s voie net 51!;, 

Le vendredi 2 nov CwW No 2 51 
CW. No #3 51 F« ‘ 1 51 
Fourrage No 2 F age No 3 49 
Sur voie net 51 

Le samedi 3 nov CW. No 25 
C.W., No %# 51 Fourrage No 1 81 
Fourrage No 2 51, Fourrage No 3 49 

| Sur voie net 51 
ORGEF 

Le lundi 29 oct.—C W Vo 2 6 rang 
64%,, C.W. No 3 6 rangs 64,, Fourrage 
No 1 64%,, Fo ge No 2 642,, Four 
rage No 3 64% ur voie t 64%, 

Le mardi 30 oct. -C.W. No 2 6 rangs 
64%,, C.W. No 8 6 rangs 64%, Four- 
rage No 1 64%, Fourrage No 2 642%, 
Fourrage No 3 64%, Sur voie net 844, 

Le mercredi 31 oct. —-C W No 2 + 
rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 6424, 
Fourrage No 1 641,, Fourrage No 2 
643,, Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 
64%, 

Le jeudi ler nov.-C.W, No 2 6 rangs 
64%, C.W. No 3 6 rangs 6424, Four= 
rage No 1 64%, Fourrage No 2 6424, 
Fourrage No 3 64%, Sur voie net 6414 

Le vendredi 2 nov.-CW. No 2 6 

liangs 64%, C.W No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourr No 2 


6424, Fourrage No 3 64%, Sur vole net 


6434, 

Le samedi 3 nov.-CW, No 2 8 
rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 642,, Fourrage No 2 


64%,, Fourrage No 3 6434, Sur vole net 
644. 
SEIGLE 

Le lundi 29 oct—CW. No 2 16974, 
C.W. No 3 16474, C.W. No 2 rej. 1447, 
C.W. No 4 157175, Ergot 13974, Sur voie 
net :168 
! Le mardi 30 oct.—C.W. No 2 16854, 
C.W, No 3 163%, C.W, No 2 rej. 14318, 
C.W. No 4 156%, Ergot 138%, Sur voie 
net 16714, 
| Le mercredi 31 oct.—C.W. No 2 16814, 
C.W. No 3 16314, C.W. No 2 re). 143!4, 
C.W. No 4 15614, Ergot 13814, Sur voie 
net 1671, 


le dimanche 21 octobre, | 
La température, plutôt maus- 
sade qu'agréable ce soir-là, n'a 


| pas emp@ché nos amis de venir 


nous encourager. Un nombre im-| 
posant de convives firent hon- 
eur au menu abondant et varié 
de nos “cordons bleus”; c'est dire 
qu'elles ne se sont pas nrodiguées | 
en vain, 

Après le souper, il y eut réu- 
nion au rez-de-chaussée où fut 
déroulé un programme entremêlé 
de chants, de violon et piano, Les 
artistes qui y prirent part furent: 


Miles M. Joyal, et O. LaFlèché,}, 


MM. M. McDowell et A. Patry,| 
tous de St-Charles; Mlle H. Picard | 
et M. D. Letourneau, de St-Eusta- 
che; Mme J. Régnier et son fils, ! 
Paul, M. L. Caron et son fils,| 
Bernard, M. Gilbert Précourt; | 
Mlles T. et L. Allard, de chez-| 
nous. Tous se sont attiré de hs: | 
leureux applaudissements et mé- 
ritent nos sincères remerciements. 

Nous sommes heureux de re- 
mercier bien sincèrement aussi 
tous ceux qui ont contribué au 


| succès de notre souper; nos orga- 


nisateurs et organisatrice nos 
amis de St-Charles, Elie, St-Eusta- 


Durant la cure sanatoriale, le 
corps favorise une respiration di-| 
minuée en exigeant moins d'oxy-| 
gène pour les fonctions organi- 


| ques. | 


Le jeudi 1er nov.—CW, No 2 1691,, 


CW, No 3 16414, C.W, No 2 rei. 14415, 
C.W. No 4 15714, Ergot 13914, Sur voie 
net 168%, 


Le vendredi ? nov.—C.W, No 2 17114, 


C.W. No 3 16614, C.W. No 2 rej., 14615 
C.W. No 4 159134, Ergot 14114, Sur voie 
net 16974 

Le samedi 3 nov—CW, No 2 174%, 
C.W. No 3 189%, C.W, No 2 rej. 1457: 


C.W. No 4 15875, Ergot 14073, Sur voie 
net 170%. 


OPTIONS—WINNIPEG 


AVOINE 
Le Jlundi 29 oct.—Mai 511%, Juil 
511%, Oct. 51% 
Le mardi 30 oct.—Mai 511%, Juil 
5113, Oct. 5114 
Le mereredi 31 oct.—Mai 5114, Juil, 
5114, Oct. 51:4 
Le jeudi jler nov.—Mai #1!%, Juil 
#1:3. Oct. 5112. 
Le vendredi 2 nov.—Mai 511%, Juil 
51%, Oct 511 
Le samedi 3 nov.—Mai 511%, Juil 
51:54, Oct. 5114. 
ORGE 
Le Jlundi 29 oct--Mal 843%, Juil, 
511%, Oct. 51!» 
Le mardi 30 oct.—Mai 64%, Juil. 
64%, Oct, 64%, 
Le mercredi 31 oct.-—Mal 642%,, Juil. 
3543, Oct 64% 
Le jeudi ler nov,-—Mal 64%, Juil, 
5424, Oct. 644, 
Le vendredi 2 nov,—Mai 64%, Juil, 
5434, Oct. 64%, 
Le samedi 3 nov.—Mai 64%, Juil, 
6424, Oct. 64%, 
SEIGLE 
Le lundi 29 oet.—Oct. 1997, Déc. 168, 
Mai 16714, Juil, 161% 
Le mardi 30 oct.—Oct. 168*,, Déc 
16714, Mai 10714, Juil. 162 
Le mercredi 31 ocet,—Oct. 16814, Déc 
167 Mai 1671», Juil. 161% 
Le jeudi ler nov.—Oct. 169, Déc 168% 
Mai 16814, Juil. 16274 
Le vendredi 2 nov.—Oct. 1711,, Déc. 
170, Mai 1691:, Juil. 163%, 
Le samedi 3 nov.—Oct174%%, Déc 
1707», Mai 170, Juil, 164 


693, avenue Taché 


Cette annonce est insérée par 


DUFAULT SHEET METAL & RETINNING CO. 


ST-BONIFACE, MAN, 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Prud'homme 


Le dimanche des Missions 


LÆ = é 
«ele : | ® 
w de a? Da ermon @ 
Mer B pt ex 
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able : 
iévas fs aue 
re et la né dre 
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re 0 fit peste 
té de une vre 
argerme x … 
Da eur seance 
sutés d É 
f fit ‘ LA nore « 
Ars Le a 
saynéts , , 
prof ‘ a 
bhea 4 1 Sace 
doce M eig « 
paroie, et apré sur 
nbre CIEVe 
eur progre 
nDeEeu rave Le a ent fait 
cor e » d e-Enf 
ce 1 à 44-45 
t dér é le 
‘ nc 
‘ é € cotisa 
2: et nt fait le ra- 
< paiens, Il encc 
le éieves et 
adulte 16 I Propa- 
gat a F par la prière et 
l'aumône 
Va-et-vient 
Le samedi 20 octobre Mgr Bau- 
doux arriva de l'Est où occu- 
pait de la« qu tuent tant 
à coeur. la radio francaise 
M. Louis St-Arnaud nous quitta 
pour se rendre son Alma Mater, 
le Collège de Gravelbourg 
M Ant e Lepi: st parti à 


Montréal, c 


À lit ses etu 
des de phi osophi 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


ie plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale FPrince-Albert 


{ M. Lior 


raitements 
Naissance 
Un garçon à M. et 


Mme Léor 


Willow-Bunch 


Soirée reécreative 


Le RP. A. Joyal, OMI, ar- 


préparatoires 


Cinéma 


le et le 3 novembre: 


Pour 2 
L II - 


stmas Holiday 
lultes 


pour 


Courval 

Les grands travaux du démé 

nagement de l'ég St-Joseph 

et de son presbytère au v 
sont presque 
poulet 

St-Charles 


nstit 


ise 
illage de 
termines 


Cour 


vai 
Un donné 
par 


souper au 
lies eleves 
ection de leur 
Hélène Bourgeois 


dan eur belle école 


sous 
dir 
x 

Mlle 
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itrice, 
a eu 
dérable s'y 


oule con 


Fabien Tremblay val, 
maintenant à Régina, 
où il continue ses études. 

M. l'abbé Roméo Tremblay est 
en visite chez sa mêre 

Mme Alfred St-Hilaire 
venue de Moose Jaw où elle su- 
bit une opération. 
| Mlle Jacques Moreau et sa fille, 
Jacqueline, Charles-Emile et Ray- 
mond Trembay, de Régina, en 
| visite chez leurs parents. 

M. Croteau est revenue de l'hô- 
| pital de Gravelbourg. 


de 


Cour 


est 


est re 


| Mlle Simone St-Hilaire, de St-| 


Lazare, Man, est en visite chez 
ses parents, M. Alfred St-Hilaire. 
| M. et Mme Georges Pellerin 
et la mère de M. Pellerin, de Lac 
| Pelletier, sont en visite chez M. 
| Arthur Tremblay. 


Saint-Victor h 


De passage 
M. le curé A Moquin, Mile 
Dennie le Mevr e, et Mme Z 
Lacssse, de La Broquerie, Man, 
|au couvent A 
M. ré KR. Lussier, de Li- 
sieux t la Ré Mere Ste-Emi- 
enne, RJM lie Grävelbourg 
chez les religieuses 
M. l'abbé R. Ducharme et M 
Henri Durand, de Willow-Bunch 
chez M S. Dw me 
Mme KR ä Lucharme a passe 
ine semaine z sa soeur, Mme 
He Dura à Willow-Bunch 
M. Ma Laberge le re 
€ apres r à 
D 
Domremy 
Funérailles 
La ? A 1 set 
gré 1 Rés M. J Ge 
get, un pe F er et tres 
estimé de e de Domre 
n apres 1 £ maiadie qu 
e para tq enaurait 
ex gra n Z [2 patience 
hrétienne. I se emple d’u- 
e e de f | a et de sa 
crifice 
M. M Eugène-Lucien Geor- 
get, fils de Pie Georget et! 
le feu Victoire Philippeau, na 
quit à Rétie Ille-et-Villaine 
France € er 1890, II de- 
meurait à émy depuis 36 
ans, étar ici accompagné 
de son oncle, le regretté M, Juli 
UWreorgeé et < ) ne Mile 
X e-Ange Chalme Il épousa 
Mlle Marie-Ar de Dom- 
rémy, le 27 octoh 1913, et laisse 
dans le deuil en plus de son épou- 
e, quatre ga MM. Alexan- 
ire témi, Lucie et Josaphat 
aussi piusieurs cousins et cousines 
de la famille Georget, de Domré- 
my. Le cher défunt avait été syn- 


dic de la paroisse de 1940 à 1944. 

Les funérai eurent lieu le 
octobre, a d'u nom- 
istance de la paroisse et 


23 
breuse as 


des paroisses avoisinantes. M 
Pierre Rabut, son beau-frère, 
portait la croix de deuil 

Les porteurs furent: MM. Pier- 
re Ethier, son beau-frère, Julien, 


Joseph-Arsène, Joseph-Louis, Al- 
bert et Frank Kusch, tous ses 
| cousins. 
La maison funéraire Mackenzie, 
ide Prince-Albert, avait. charge 
des funérailles. 

Remerciements 

Mme Georget et ses fils remer- | 
cient les paroissiens et tous les 
|amis qui leur ont témoigné Jeurs 


Le" C)"vous CAUSE-T-IL 
AUTANT DE 


POUR ce chat de Perse bleu — comme pour 
autre félin—la traditionnelle “neuvième 


ve es 


sidérable que les huit précédentes, 


Les 


placements éprouvent la même satisfaction 
à propos du Yième emprunt de la Victoire. 
A leur avis, les obligations de la Victoire 
continuent d'être un excellent placement. 
Ces Canadiens avisés constatent à chaque 
pouvel emprunt qu'aucun autre placement 
au monde ne pouvait leur être plus favorable, 
que vous placez dans les obli. 


Les dollar 


t un objet de satisfaction aussi con- 


Canadiens renseignés sur les bons 


Lé 


BANQUE DE MONTRÉAL 


Avez-vous besoin d'eide pser achete: des Obligations 


de la Victoire ?... Fa 


ra t cocter l'achat 

par |'inte de 

et parer le solde par versemer 
pe ta 


ersant un léger acompte , vous 


vos obligations de la 


Gardez ves Obligations en Séretél 


Ca 


gations de la Victoire jouent un double réles 
ils travaillent pour leur propriétaire, c'est-à- 
dire pour vous, et ils aident votre pays À 
reprendre son existence normale, car il faut 
rapætrier les combattants, soigner les bles. 
sés et les réadapter à la vie civile. Ces dollars 
sont un placement dans la victoire même; 

Tirez un parti maximum de cette neuvième 
opportunité. Faites travailler vos dollars 
pour vous-même et pour le Canada. Engagez 
vos épargnes actuelles et futures ... SIGNEZ 
POUR LES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE, 
AUJOURD'HUI MÊME. 


WA BANQUE 


COR EE 12 


40008 


Victoire ont ls 


de vos oblhgations même valeur que des hillets de banque, 
emprunt à terme Pour 1x par $100 par année (taux n 2 s 
ts mensuels com lerx vos ol xs dans nos voûtes de é, 
t vues le set Les inscrirons à 1 + credit 


D4ssr 


| naires au 


et offert de 


sympathies 


ftrèndes de messes 


ses 


détunt 


M 


visite 


pagne. Il 


le Cure vient 
des 


Nouveau gérent 


George-R. Howsam, CB, MC 


a été nommé gérant de la “Sicks 
Regina Brewer Limited”, Le nou 
veau gérant est bien connu dans 
Ta Saskatchewan, Il fait 
de la force permanente de ] 
tion depuis 30 ans et il en a été 
licencié le ler août avec le rang 
de vice-maréchal de l'air M 
Howsam succède à M. Grarft Wad 
dell à la ‘“Sicks' Regina Brewet 
Limited”. 


partie 


avla 


(Annonce 


| Wauchope 


Le dimanche 28 octobre, les pa- 
roissiens de l'église de St-Fran- 
çois Régis, rassemblés avant 
messe de 10 heures, furent 
moins d’une imposante et char- 
mante cérémonie. Il s'agit du bap- 
tême de deux petites filles: Ma- 
rie-Cécile-Shirley (12 ans), Ma- 
rie-Marguerite-Agnès Winter (11 
ans) et de leur petit frère, Frédé- 
déric-Joseph-Albert (7 ans), tous 
trois enfants de M. Fred Winter, 
de Flin Flon, Man. et pension-| 
couvent Ste-Anne de- 
puis un an. Préparés de longue] 
date à cette entrée solennelle dans 
l'église catholique, par le dévoué 
pasteur M. le curé Turgeon, les 
enfants répondirent avec joie et 
grand désir au questionnaire du 
cérémonial, Etaient parrains et 
marraines: de Shirley, M. et Mme 
W. Clemens; de Marguerite, Mile 
A. Bonin et M. E. Lemée (père): 
de Fred, M. et Mme Louis André 


la 
te- 


La cérémonie du baptême ache- 
vée, M. le Curé célébra la sainte 
messe, pendant laquelle les deux 


petites filles, revêtues mainte- 
nant de leur toilette blanche, fi- 
rent leur première communion 


exécuta très 
des 


Le choeur de chant 
bien pour ja circonstance 
chants appropriés. 


Dollard 


Notre bazar organisé par la So- 
ciété des Dames de l'Autel a eu 
lieu le mercredi 24 octobre, Un 
excellent souper fut servi; 
te l'on prit part à tous les jeux: 
roue de fortune, bingo pour ga- 
gner de magnifiques objets. Nos 
articles raflés ont rapporté la jo- 
lie somme de $51.95. Le couvre- 
pied, don de Mme Dave Pattyn, 
a été gagné par le bébé Léo Fon- 
taine; la chaise, don de M, Bussé, 
par Gérard Roy; le service de toi- 
lette, par Mille Mimi Beausoleil 
Les recettes nettes de notre bazar 


ensui- 


sont de $358.04. Sincères remercie- 


ments à tous les collaborateurs, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Ches tonus les épiciers 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT 
Téléphone 2838 


SASK. 


Lac Pelletier 


Nous av se La isite du RP 
A. Joyal, O MI, q is montra 
les ues « ees 

M ré vient de terminer 

pa sse, 

e dernière avait lie 

» Cadillac le mariage 
ne Bailleule avec M 


nard, de cette paroisse 


ur Montrée 
‘ 


et son Ils 


partir 
St 


D 
Denis 


M 
auies 


et Mme Jos. Dumesthile sont 
se pron à Frenchvill 
thez les parents de Mme Du- 


ener 


: 
Jos 


mesni 


tte cette 


renchville, Il aidera 
maga 


Dumas 
dimanche 28 octobre avait 


ex 


ans 


paroisse en 
Mme Robert Zibière 
Dumas pou 
fils 
1X 
M 
aû 
sien, 


alie aemeurer 


dans le Manitoba 
cartes 
le Cur 
nom 
exp) 


famille 


eur 
119 on ss 
dit 


paroissiens 


a 
ferme 
mots 


a amusa 


quelques 
aes 
au mant 


voir cette de 


Dumas 
voeux de bonheur pour € Les 
paroissiens leur présentèrent com- 
me gage d'amitié, un édredon. 


nous laisser 


1X 


Arthur Charles, fils d'Adolphe 
et Mme Charles, est revenu de 
l'armée où il passa près de 4 ans 
Il fit la campagne en Normandie, 
3elgique, en France et en Alle- 
Il s'attend à être réforme 
l’armée Il était dans 


en 
magne 
ac 
l'infanterie 


sous peu 


De retour aussi de l'armée, Al- 
cide Dumont, dans sa famille. Lui 
aussi attend ses papiers de licen- 
‘iement,. 


De passage chez Mme Dumont, 
sa nièce, Mme Grandbois, de St- 
Georges, Man. Elle était accom- 
pagnée de ses deux enfants. 


M. et Mme Nap. Filteau sont 
allés faire un court séjour à 


Brandon chez la soeur de M, Fil- 
teau, Roméo Bessette les condui- 
sait. 


Cadillac 


Le 23 octobre, M. l'abbé A 
Rousseau, curé dé cette paroisse, 
bénissait le mariage de M. Emile 
Chénard avec Mille Yvonne En- 
tem. M. Pierre Bailleul, père a- 
doptif de la mariée, conduisait sa 
{fille à l'autel. M. Donat Chénard, 
père du marié, accompagnait son 
fils 

La mariée était ravissante dans 
une longue toilette de ‘“shark 
skin” blanche avec encolure 
“sweetheart”, et garniture de ma- 
rabout. Son voile trois-quart avec 
coiffure genre halo était retenu 
par une couronne de fleurs. Son 


| 


bouquet se composait de roses et 
d'oeillets blancs. 
M Lucienne Unvoas, amie]! 


| d'enfance de la mariée, était de- 


moiselle d'honneur. Elle portait 
une longue robe de sheer bleu 
pâle avec voile chapelle et acces- 
soires blancs. 

M. Jean Chénard, frère du ma- 
rié, était garçon d'honneur. 

La petite Jacqueline Bailleul, 
soeur de la mariée, était bouque- 
tière, Elle portait une longue robe 
de taffeta rose pâle avec garni- 


ture bleue. 

Pendant la messe de beaux et 
touchants cantiques furent chan- 
tés par Gisèle Chénard 


soeur du rié. Mme Carl Hop- 
penreys touchait l'orgue. 

Après la cérémonie une récep- 
eut lieu dans la salle. Parmi 
les 200 invités qui y prirent part, 


tior 


on relfarquait des amis venus de 
tous les environs, Un diner inti 
me fut servi à la résidence des 


arents de la mariée M. et Mme 
leul, 

Les nouveaux époux partirent 
en voyage. À |! retour 


leur 


DEMANGEAISON 
ARRETEE EN UN CLIN D'OEIL 


OU ARGENT REMIS 


Pour soulager vite la (émangealson eausée par 
ecséma, pied d'athlète, gale, pustuies, ætc., em 
ployes Ia PRESCRIPTION D, D, #0. liquide, 
médicamentée, p ratraichissante. Non grais 
seuse, Don tachar Soulage promptement la 
Cémangeaison vive, Ne souftres plus. Demandes à 
votre pharmacies La PRESCRIPTION D, D. D. 


ire, 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 


prix tres 


modérés. 


P.O. CAFE 


Ave Centrale 


Adjoignant le bureau de poste 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


plusieurs centaines de 


| Val Marie 


E , 


ere 


fiqu soireét ecre 

Après avoir adr 
parole aux paroissien eur 
mandant de bier 
ver notre 


de très 


glise 


fit 
M. le Curé 
apres soiree, remerclia au ?T nm 
des paroissiens le Révérend Père 
et lui remit la somme de $25 


lar gue, 
beaux 


1a 


Mme Théodore Facette nous est 


ue la semaine derni 


rever a 
près avoir visité sa soeur, de 
Dollard, pour une couple de se- 
maines. 


Mme Lucien Jacob, de Halifax 


est en visite chez ses parents, M 
et Mme Jos. Nadeau, 
M. et Mme Chs.-A. Brodeur 


étaient en visite à Eastend, la se- 
maine dernière, chez des amis. 


Saint-Brieux 


La Providence a été bonne et 
généreuse envers les fermiers qui 
ont une grosse récolte cette année. | 
La moyenne du blé est entre 30 et 
50 minots à l'arpent! Aussi 
gens se montrent généreux envers 
les moins fortunés. Le district a 
atteint 6114 p.c, de son objectif| 
dans l'achat des timbres de guer- 
re, réalisant plus de $14,000.! 


nos 


Les trois tableaux artistiques 
offerts comme prime par le gou- 
vernement sont chez nous: un a 


été présenté au district, l'autre au 
village et le troisième à Mme Thé- 
berge qui avec Mme Bachand s’ 
tant dévouée pour la vente 
timbres de guerre 


Les élèves qui vendent des bil- 
lets au profit de l'hôpital de Hum 


boldt sont bien reçus de tous et 
sont bien encouragés. 
Les étudiants ont également 


fait une quête de linge usagé et 
ont 


aaté 
astes 


livres 
été expédiés aux pays dév 
par la guerre, 


Il y a beaucoup de bonnes oeu- 
vres à soutenir: bientôt nous au- 
rons la vente des ‘“pavots” au 
profit des blessés de guerre, 

Nous espérons avoir sous peu la 
distribution des prix de frança 


av » Î= + + y er } 
avec la présentation du “Trophée 


Barbier” à la lauréate, en même 
temps qu’une petite veillée au 
profit de l'Oeuvre Pontificale de 
la Sainte Enfance, 

L'école du village, #0 d 
rection des Révérendes F de 


la Providence, est ouverte depuis 
97 2 


le 27 août, 
Tous les après-midi, 
les écoliers assistent au ciném: 


spécial pour eux à la salle 


siale. Ces vues se donnent 


tement et sont très instr 
Merci à messieurs les commissai 
res. 

Sont partis au couvent de 
Prud'homme: Angèle Coquet, E 
veline Bédard, Noëlla Bédard 
Ruth Bédard et Léon Beau 1 

Plusieurs aut 
gens et jeunes 111€ 
leurs études au C 
velbourg et aux 


Saskatoon et d'Oftt: 


Munie d'un 


nouvel &a 
de conception canadie 
bull-dozers, skis, vêtements à l'é- 
preuve dau vent ei ne 
courageuse equ € a 
un froid de 50 US Zé 
malgré les aval s £ 
ces, escaladent p de la 
lembie: c'est ce qu'ill € E 
preuve du Froid, de la série “Er 
Avent nada”, de lJ'Offxe 


Winnipeg, Mon 


de Suou 


et cuisez un 
güteau exquis 


novembre 1945 


f 
: 


| 


Gateau dore ‘MAGIC' 


1 c. à soupe beurre 

L tasse aucre 

1 €. à uhé essence 
Le 


ment 


alternant Avec 


mier mélange 
dans 2 moules 


minutes, à 37S°F., 
éraissés de 


à jaunes d'oeufs 
14 tasse farine 
PALLL ALL 

à thé luudre à Pâte Magic 
Détaites beurre en crème: Ajoutes ur 
jaunes d'oeufs bien battus, essence 


ensemble farine et poudre À pâte: ajoutez su 
lait 


e lente 
Tamises 


Ouisez 29-32 
à gateau étage 


GRAÇAG! SANS SUCRE 


CHOCOLAT 


GLAÇAGE At 
Y { €. à thé sel; 


sirop d'érable; 
thé vanille 
Mettez blanc 
bain-marie sur eau lx 
au hatreur d'oeufs 
graduellemen 
Ajoutez vanille et étendez 


d'oeuf 


1 blanc d'oeuf; }4 tasse 
4 tasse CHERD: 


L 


sirop d'érable et sel dans 
vuillante et battez ® minutes 
Retirez du feu et incorporen 
tencao, ayant soin de bien mélanger: 
ensuite sur le gâteau 


FABRICATION CANADIE NNE 


Jack Fish 


M. A £ à fait enca 
à 23 é « 
achetk 
MM 1 s B 
« 
MetM F j ‘ 
[4 n] r 
B geon est a 
Port À 
( Uagne et ta 
\ ‘ à Nort Batt] 
{ i l t cheté « 
P a fête du C1 Roit € 
( 6, M abbé Coursol, est allé 
célébrer la messe à Edam, et M 
bbé Labbé, curé d'Edam, est 
i ici 
M. et Mme Wilfrid Delisl 
l'Edn sont ve is s'établit 
dans la paroisse 
Mme Jos, Gervais est revenue 
éj à l'hôpital d'Edam, 
En visite 
Mille Cécile Branger, de St 
Louis. 
M. Rosario Gareau et Mlle 
Georgine Gareau, de St-Ilsidore 


de Bellevue, 


Mme Laurette Lavoie et 
fils Roger, 
Mme Jeanne Carrière et sa fil- 
le, Béatrice, 
Baptêmes 


A M. et 
(Joséphine Delisle) est née une 


| fillé, baptisée sous les noms de 


Françoise-Thérèse-Corinne. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Georges Carrière. 


A M. et Mme Clarence Delainey 
(Béatrice Nault) un fils, Garry- 
Eugène. Parrain et marraine, M 


et Mme Fernand L'Heureux, 


A M. et Mme Wilfrid Delisle 
(Rhéa Cyr) un fils baptisé sous 
les noms de François-Edouard 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Frank Cyr. 


rerland 


M. et Mme Sylva Mireault sont 
partis rendre visite à des parents 
x Etats-Uni Ensuite ils 
iront à Winnipeg où ils pas- 


seront l'hiver, 


se 


M. Emile L'Abbé est revenu à 
Ferland après avoir passé quel- 
que temps dans l'armée, 


MM. et Mmes Avila et Rosaire 
Chabot rendaient visite à M. et 
Mme Emile Tourigny, à Wolse- 


ley. M. l'abbé Adrien Chabot, de 
Val Marie, était également du 
groupe, 

M. Roland Laberge est revenu 


chez ses parents, après avoir passé 
quelques jours à Régina, 


M. et Mme Jos.-Ed, Chabot et 
M. Altred Chabot étaient à La- 
fleche, la semaine dernière, 

M. le curé Brouillard a comi- 


mencé sa visite paroissiale, 


Société Canadienne 


son | 


Mme Yves Carrière | 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK 


A f f k ARMACIE 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambr Edifice Mitchell 
A es e la " cie near 
Féléphone 2110 Residence 1558 
PRINCE-ALBERT, SASK 
DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
L'ec:ro-Thérapie des amygdales) 
Bureau 
suite 4-5-6, taifice Mitechen 
Téléphones 
Bureau: 3529 Résidence: 2144 


PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Félfice Imperial Bank 


—_—. 


Suite 5, 


PRINCE-ALBERT, SASK, 


FRANK D, CULP 
OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


_—— rennes 


Première conférence 
scoute italienne 


ROME Lors de la première 
| Conférence nationale de la Fé- 
deration catholique des Scouts i- 
{taliens (Associazione Scoutistica 
Cattolica Italiana, ASCI) on re- 
marquait la présence du cardinal 
Marmaggi, du cardinal Pizzardo, 
de plusieurs évêques, et de Mgr 
Montini, Secrétaire d'état au Va- 
tican. La présence de ces hauts 
dignitaires soulignait l’importan- 
ce que l'Eglise attache à toutes 
les formes d' et d’'acti 


| 


d'éducation 


vités de la jeunesse, Quand, en 
1927, le régime fasciste dissolut 
les troupes scoutes catholiques a- 
fin de donner à l’organisation Ba- 
lilla, du parti fasciste, le mono 


pole des activités extérieures et 
de l'éducation physique, le Pape 
Pie XI fit une de ses protestations 
les plus violentes, 


Toutes les organisations de l’Ac- 
tion catholique étaient représen- 
tées à la Conférence. Elle s'ou- 


vrit par une prière à St-Georges, 
dite par Cardinal Marmaggi, 
Monsignor Montini, un ancien au 
fut un des princi- 


lc 


monier 


paux orateurs 


scout, 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 


d'Enseignement 
Postscolaire 


(Section francaise de la Saskatchewan 


BIBLIOTHÈQUES CIRCULANTES 
AVIS 


aux Comités Paroissiaux de l'A.C.F.C., 
aux maitres et maîtresses d'écoles. 


Nous tenons à votre disposition des 
volumes d'excellente lecture pour 


centaines de 


otre DIiD:10 


thèque paroissiale. Nos rayons sont augmentés 
et améliorés de mois en mois 


Nous tenons à la disposition des éco 
nouveaux 


t 


pl 


de volumes 


nentaire à tous ies 


gradt 
les plus récents volumes pour la jeunesse étu- 


es des cen- 


lecture 1p= 


pour 
et 


Les meilleurs 


diante, Vous les recevrez gratis sur demande, 


le port 


seulement sera à 


frais 


vos 


Adressez-vous au: 
COMITE DES BIBLIOTHEQUES DE LA S.C.E.P,. 
Secrétariat de l'A.C.F.C., 
Vonda, Sask. 


Winnipeg, Men, 2 novembre 1948 


Une guérison miraculeuse 
à la grotte de Lourdes 


Une femme atteinte de coxalgie est subite- 
ment guérie par la Vierge 


PARIS Myne Matrat. âgée de que temps plus tard “clu 
40 ans, pens aire du sanato-! intestinale nécessita une nouvelle 
rium “Xavier A an”, à Pessac, ! opération inefficace. Depu y24 
lent d'être guérie à Lourdes au|ies interventions se succédé 
cours du pélerinage du Rosaire. | j'en dus subir huit. Entre-temp 


tuberculose intestinale s'éêta 


Elle 


était atteinte de coxalgie de à 


puis son enfance et d déclarée. Puis une nouvelle 
Elle souffrait égalen le | plication: la tuberculose } 
tubercu:ose pulimonair naire, êt enfin, depuis l'an dernie 
quée de mastoidite une mastoïdite. À ce moment-là 
or - la malad we 
condamnée, la aise mon médecin m'annonça q n'a- 
L4 - | 4 
| 2 ie \ . N 
“por ans MR qe "8e vait plus rien à menieve! 
Après trois immersior 
‘ 4 - C'est alors que ete 
dar allée à Lourdes? 
actu — On pensait que je mourrais 
Le e en route car depuis deux ans te 
taté n'avais avalé rien d'autre que du 
s ° ait et j'avais maigri de 31 kgs 
dioscopiques paraissent confir-| néanmoins j'arriva 1#qu'à 
mer la guérison de la miraculée. | grotte. Par trois fois on me trem 
Mais il faudra attendre le rapport | pa dans la piscine. A la troisième 
exigé de la commission médicale ! fois je ressentis des douleurs atrc 
de Lourdes pour conclure à e ces, Je crus en mourir. Le bain 
guérison en de s de toute .ac-! terminé je me tenais debout! La 
tion explicable par la science seule souffrance que jepro 
rs ÿ ’ était celle de la faim. J'ai at ussitôt 
22 Igaro apporie entrevue 
6 pi 2PP mangé. (Je vous détaille le mer 
de son correspondant à Bordeaux à 
. ne assiette de haricots, 3 p 
avec Mme Matrat Depuis sor 
a# af. , mes et 3 verres de Puis le 
pius Jeune ag! e Matr: < f 
meéade ns commenceren à mex- 
frait d'une coxalgie mais c'est 
amimer 
surtout en 1922 que commença sa 
triste aventure. A cette date, nous, — 
t re. A« À 7 
dit-elle, j'ai été opérée d'urgence L'Angleterre n'a pas 
our ! a . { anvré : ”. , “> 
pour une appendicite gangréreu- assez d'infirmières 
se, Au moment de ventior À 
‘ L gt Les hôpitaux br 
cnirurgicale une peériltonite se 
; ; tanniques ne pourront bientot 
déclara. On me sauva. Puis, que + 
plus se à leur tâche, à cause 
| du nombre insuffisant des aides 
“um bien entraînées, dit ïe “British 
#1 | Medical Journal”. Il explique que 
c'est à peine si la moitié des je 
nes filles qui commencent les 6 
d ivudes des infirmières terminent 
| leurs cours. 


| La bombe atomique au 
service de la paix 


LONDRES--Le roi a demandé 
| aux savants et aux hommes d'E- 
tat de l'univers de n'avoir recours 
| à l'énergie atomique que ‘pour 
| assurer la paix et élever le niveau 
de vie en tous lieux” 

Il s'adressa aux étudiants du 
Collège Impérial de science et de 
technologie à l’occasion de la cé- 
lébration du centenaire de l'ins- 
titution. Son allocution radiopho- 
| nique fut relayée au Canada, 


de À 


sa 


Souffleries 
electriques 


pour 
HARMONIUM OÙ ORGUE 
faites sur commande. 


GARANTIES 


=| SIROP nom MATHIEU 


Donneront entière 
satisfaction. 


S'adresser au bureau de 
La Liberté et le nu) 


619, ave McDermot - Winnipeg 


Le toux qui persiste. 
La toux qui importune 


C'est une sorte de toux dont il est difficile de 
se débarrasser, celle qui vous dérange durant le 
jour et vous tient éveillé la nuit. 

Pourquoi ne vous procurez-vous pas une 
bouteille de sirop ‘‘Norway Pine” du Dr Wood? 
Vous verriez avec quelle rapidité vous serez 
soulagé de cette toux. 

Il agit promptement et effeciivement, allant aux causes du mal 
dégageant la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et 
stimulant les bronches 

Ce remède du Dr Wood est sur le marché depuis 48 ans. 

Prix, 35 sous la bouteille. Grandeur ‘family’ qui contient 
environ 3 fois plus, 60 sous chez tous les pharmaciens. 

The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont 
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Les forêts du Canada réclament 


des HOMMES-—ET PLUS D'HOMMES! 


8,000 emplois 


sont disponibles immédiatement 


dans la région des Prairies 


Vous êtes assurés de bénéficier d'une vie saine en 
plein air, de jouir d'activités en groupes, d'avoir 
un emploi stable, et l'avantage d'épargner de 
l'argent provenant de sulaires maximums. 


Pour plus de renseignements 
adressez-vous à votre 
BUREAU NATIONAL DE L'EMPLOI 
ou au 


Représentant du Département d'Agriculture 


Provincial 


DÉPARTEMENT DU TRAVAIL 


A. MacNAMARA 
Deputé Ministre 


HUMPHREY MITCHELL 
Ministre du Travail 
AP-M-S-A-170-E 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


— pénicilline le souvera 


TITRE. TAN 


! .- > …_….… * 
Une enfant âgée de 7 mois, Sandra Evans, aspire de la pénicil- 
ne if ée, Elle souffrait d'une maladie incurable, la fibrosis 
cyst 1 ancreas, et les médecins croyaient qu'elle n'en aurai: 
jue à t grâce aux traitements de pé 
nic e decins « a gué , 


+ Qu'adviendra-t-il 
à Ja mort de Staline? 


dt 
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suite de ja première 


Il y deux forces organisées 
en Russie soviétique, aujour- 
d'hui: le parti communiste et 
l'armée rouge, dit le “Herald”. 
En dépit des efforts tentés par 
les propagandistes pro-soviéti- 
ques pour assurer au monde 
qu'il n'y a pas de faille entre ces 
deux forces, on considère, com- 
me une forte preuve du contrai- 
re, le fait que le parti commu- 
niste dut abandonner plusieurs 
de ses principes les plus chers 
et créer un statut entièrement 
privilégié pour le corps des of- 
ficiers. 
Deux forces 

L'article fait remarquer que la 
la succes d'après 
les lignes de parti, se complique 
en Russie par la nature partic'- 
lière de la dictature communiste. 
Il ne suffit pas à un dictateur com 
muniste d'être un politicien habi- 
le et un tacticien rusé; il doit aus- 


question de sion, 


On peut maintenant 
envoyer des journaux 


OTTAWA L'honorable Er- 
nest Bertrand, ministre des Pos- 
tes, a annoncé à la Chambre qu'or 
avait levé les restrictions impo- 
sées en août 1942, par suite du 
manque d'espace à bord des na- 
vires, sur l'envoi de journaux et 
de revues au Royaum32-Uni et 
d'autres pays d'outre-mer. Ces 


restrictions n'interdisaient pas, 
toutefois, l'envoi de coupures de 
journaux et de revues. Le minis- 
re a également annoncé la repri- 
se du service de colis-poste avec 
la Norvège, 


nan Cinq é évêques 
arrêtés en Ukraine 
par les Russes 


[Suite de la première page] 


A Rome, on remarque dans les 
milieux bien informés que cette 


| politique des Russes en Galicie 


si être une autorité dans les ques- | 


|tions de théorie communiste, 
sorte de 
se communiste” 
Parmi les chefs 
|actuels, pas un homme ne peut 
BRONCHITÉS | erendiquer une telle distinction. 
| Plusieurs sont assez adroits, ru- 
{sés et impitoyables pour jouer le 
rôle du dictateur, mais aucun 


une 


d'eux n'a ajouté un seul jiota à | 


l'‘‘évangile” marxiste-lénitiste- 


| staliniste. 
Conditions différentes 

Le ‘“’Herald” croit que la lutte 
pour obtenir du pouvoir en Rus- 
sie soviétique se déroulera dans 
|des conditions totalement diffé- 
rentes de celles qui ont prévalu 
pendant le choc Staline-Trotsky. 
L'armée rouge constituait pas 


ne 


communistes | 


orientale, maintenant appelée U- 
kraine occidentale, est analogue à 


celle de la Russie czariste pendant | 
[la première guerre. 
“chef spirituel de l'Egli- 


La région, 
qui alors faisait partie de l'Au- | 
triche, fut occupée temporaire- 
ment par les troupes russes, et on 


| tenta de forcer les catholiques u- 


| 
| pour les 


une force aussi puissante qu'elle ! 
l'est présentement et ses “droits 
acquis” n'étaient pas aussi fer- 


mement établis 
communistes, 
Andreev ou Bet 
l'appui de 
rappelant Ja pi 
| alors que cinq maréchaux et plus 
de 40,000 officiers supérieurs fu- 
rent mis à mort ou déportés—les 
chefs de Armes cherchent un 
1omme de leur propre choix pour 
diriger la RE 
Candidat 

Staline a créé 60 maréchaux et 
11,000 généraux pendant la guer- 
re. Plusieurs d'entre eux sont 
competents, ambitieux, 
d'eux-mêmes. Il n'y a pas de dou- 
te que certains d'entre eux sont 
de véritables patriotes et se pré- 
occupent p bien-être du 
peuple russe idées com- 


ia, de 
l'armée 
rge 


ral- 
se 


ralent 
J ouge, 
1937-39— 


lier 


de 


k 
Le 


surs 


lus du 
que des 


munistes, écrit le “Herald”. L'ar- 
ticle conclut en disant que les 
événements possibles, relative- 
ment au futur chef de la Russie 
soviétique, sont nombreux et que 
des circonstances imprévues 
compteront pour beaucoup. 


HUILE DE CHARME No 100 


Parfum pur d'Orient 


Exquis vstérieux, du- 
able Développe attrait 

Gi h ré s tible troublant 

| harme otre amour 
eille dr #$100, par 

e, port payé (PSI 

Emballage discret 
ar mi dez A 

PARFUMERIE IDEALE, | ENRG. 

Casier 1352 QUEBEC, P.Q 


tels que Zhadanox, | 


Certains des chefs | 


krainiens à entrer dans l'église 
orthodoxe, Mgr Szeptickyi, ar- 
chevêque de Lwow, ainsi que 
plusieurs prêtres, furent dépor- 
tés par les autorités czaristes à 
l'intérieur de la Russie, et on leur | 
envoya des prêtres orthodoxes 
“convertir”. 
En Russie Carpathe 

Il semble que la même chose 
se produise en Russie Carpathe, | 
l’ancien territoire tchèque ré- 
cemment cédé à l'Ukraine sovié- 
tique. Dans cette région, où pres- | 
que toute la population se compo- | 
se de slaves catholiques du rite! 
oriental, les autorités soviétiques | 
ont introduit une loi décrétant 
que, si un certain nombre de per- | 


|sonnes désirent “L'union à l’é- 
glise de Moscou”, l'église catholi- 
que locale doit être abandonnée | 
aux orthodoxes. Selon des rap- 
ports récents, Mgr Théodore- 
George Romza, de Kukacevo, 
dont le diocèse comprend toute 


la Russie Carpathe, est encore en 
liberté. Il résista courageusement 
aux efforts faits pour transfor- 
mer les catholiques de son dio- 
cèse en des membres de l'église | 
russe orthodoxe. 


—+ Attaques contre | 
l'Espagne 


oo 


(Suite de la troisième page) 


les prétendus bienfaits de la Ma- 
connerie et du communisme ou 
d'autres idéologies dissolvantes 
de même nature contre 
gion, la patrie, et leurs institu- 
tions fondamentales et contre 
l'harmonie sociale, sera punie par 
la suppression-des périodiques ou 
des organismes qui la patronnent 
et par la confiscation de leurs| 
biens ainsi que par la peine de la 
réclusion majeure pour le ou les 
principaux coupables, et de la ré 
clusion mineure pour leurs com- 
plices 

Les amis de la franc-maconne- 
rie et de la Russie soviétique n’ont 
jamais pardonné à l'Espagne cet- 
te mesure de salut public, 


la reli- 


PRENEZ LES 


( PILULES MORO 


1566 ST-DENIS, 


MONTBSEAL 18 ; 


+ En Chine, 


| tes 


|transféré à la succursale de 


| cemment à Selkirk, 


| était 


+ Le ébcicretien de 
Truman marque 


une date... 


ns 


{Sui 


nr 


la troisième page) 


To 


te de 
grandes p 
de 
Palestine 


Grande-Bretagne veut ot 


lissances, le problème 


entr des igies fs en 


et en 


l'étude 

ss\on des Juifs en Paies- 
pays mandat britanni- 
que est une source d'embarras sé- 
rieux pour le gouvernement de 
Londres, qui ne veut à aucun prix 
s'aliéner le monde arabe et com- 
promettre ses intérêts dans le 
Moyen-Orient. L'insistance de M 
iman en leur faveur peut d'ail- 
leurs en devenir également une 
pour les Américains qi exploi- 
tent de riches gisements pétro- 
res en pays arabe, Les deux 
hommes d'état profitéront sans 
doute de leur rencontre pour ré- 
étudier cet épineux problème et 


lui chercher une solution 


Troubles en Orient 


Pendant qu'Indonésiens et Hol- 

landais hésitent toujours à enta- 
mer des négociations, un groupe 
de partisans de l'indépendance a 
tiré ces jours derniers des 
soldats britanniques qui cher- 
haient à les mais 
espere tou]jo irs que !es represen- 
tants hollandais et indigènes fini- 
ront par trouver au moins le moy- 
en de se rencontrer et de s'expli- 
quer, Aux Zndes, Jawaharlal Neh- 
ru, l’un des chefs du Congrès 
panindien, a déclaré que “le peu- 
ple de l'Inde secondera la deman- 
de d'indépendance des Indoné- 
siens et leur fournira tout l'aide 
qu'il pourra”. Il a protesté à plus 
forte raison contre l'envoi de trou- 
pes indiennes à Java. 

les troupes du gou- 
vernement central et celle des 
commumistes, soit environ un mil- 
lion de Chinois, se battent dans 
plusieurs provinces, et c'est ap- 
paremment lé.contrôle du chemin 
de fer du nord de la Chine et 
l'opposition des communistes à 
l'occupation de la Mandchourie 
par les troupes de Chiang Kai- 
shek qui ont provoqué les trou- 


questions à 
L'adn 


tine sous 


11 


sur 


désarmer on 


| bles. On sait toutefois depuis plu- 


sieurs mois que les troupes fana- 
tisées et aguerries des communis- 
sonhaitaient ardemment la 
guerre civile. 


A Lake Lenore 


D es 2 


Stat de A5 Are | 


M. Joseph Gillanders qui rem- 
place M. P.-A.-S. Irwin comme 
gérant de la Banque de Montréal 
à Lake Lenore, a, à son actif une 
expérience de 20 années dans la 
Banque, expérience qu'il a ac- 
quise entièrement dans les pro- 
vinces de la Prairie; il part de 
Selkirk pour venir remplir ses 
nouvelles fonctions. M. Irwin, le 
gérant sortant de charge, a été 
la 
Banque à Battleford. 

M. Gillanders est'né en Irlande 


let il est arrivé au Canada en 1921. 


Il a fait ses études à l’école de 
Nutana et au Bedford Road Col- 
legiate à Saskatoon, et en 1925 
il est entré à la Banque à Fiax- 
combe, Saskatchewan. Depuis ce 
temps-là, il a été à l'emploi de 
Kelliher, Swift Current, Saska- 
toon, Régina et Winnipeg, et ré- 
d'où il s'en 


vient à Lake Lenore. 

Il s'est toujours intéressé à la 
vie sociale et d’une façon toute 
spéciale aux sports dans les di- 
verses localités où il a été à l’em- 
ploi de la Banque. A Saltcoats, 
où il est resté pendant quelque 


temps, il était secrétaire-tréso- 
rier du club de golf, du club de 
tennis et du club de curling: il 


était aussi membre du Comité des 
sports et de l'Association athlé- 
tique. ‘ 

Pendant son stage à Selkirk, il 
-président et secrétaire 
ub et se- 


Vice 


Selkirk Kinsmen C 


du 


crétaire du Selkirk Baseball Club 


Tout l'outillage r nazi aux 


mains des Russes 


SCHWEINFURT, Allemagne— 
On travaille à démolir les usines 
de fabrication de roulements à 
billes où, durant la guerre, plus 
de 1,000 aviateurs américains ont 
fait pleuvoir des bombes. Otto 
Schafer, le millionnaire allemand 
de 33 ans qui s'est spécialisé dans 
les roulements à billes, un nazi 
avoué, a déclaré qu'il a reçu “or- 
dre de faire emballer sans retard 
l'outillage pour l'expédier 
par voie de terre, probablement 
en Ru y 

Les 
13,000 
grande act 


tou 
ou 


\afer 


employaient 
de leur plus 


ivité, en 1944, 


ors 


| ce, 


À 


| Juif médiéviste de 
| s'étant réfugié à Grenoble avec 


M. John Hart, preriie 


de la Colombie britannique nt 
le parti coalitionniste qu'il dirige 
a été réélu aux élections 

eudi dernier, Le gouverne 


aura 36 sièges et l'opposition CCF, 


ol 


— Les catholiques 
formaient l'élément 
le plus sûr 


PR EEE 
.[Suite de la vremi 
voyaient dans ce départ p 


magne une t ah 


A Grenoble est ivée, f 942 
et commencement 1943 armée 
allemande. Fille a dissous :mmié 
diatement l'armée française d 
100,000 hommes autorisée par l'ai 
mistice, composée d'offic s « 
de soldats attendant l'heure de la 
revanche. Ces hommes, licenciés 
ont formé un noyau de la résis- 
tance. 

Chez les.cpposants pol 1es, il 
faut nommer deux groupes: les 
communistes qui ont payé large- 


ment de leur vie leurs actes de ré- 
sistance, et les catholiques dont le 
rôle a été plus considérable enco- 
re que celui des communistes. Or 
peut dire des catholiques aujils 
ont été le squelette de la résistan- 
son élément le plus sûr. 


Le succès du parti catholique 


Le conférencier cite les Ca- 
hiers du témoignage chrétien, 
publication clandestine, comme 
source de relèvement moral des 
Français, Il décrit l'abbé Gail- 
lard, surnommé l'aumônier du 
Maquis, que la population, le 
jour de la libération, a porté en 
triomphe et à qui le général de 
Gaulle à remis la croix de guer- 
re. Il rapporte la parole résolue 
du curé de Gap qui déclara du 
haut de la chaire: ‘Collabora- 
tion signifie trahison”, Il relate 
ensuite la mort du curé de Vil- 
leurbanne, fusillé avec cent au- 
tres Français. 

Toute la ville ouvrière était à 
ses obsèques, Il cite aussi le rôle 
des Jésuites, puis raconte qu'un 
la Sorbonne, 


| sa femme, a dû disparaître, On les 
| a retrouvés, lui et sa femme, sous 


la livrée des Jésuites, dans un 
couvent. 

M. Blanchard souligne que le 
parti catholique (Mouvement 
républicain pcpulaire) est celui 
qui a remporté le plus de votes 
aux dernières élections, ce qui 
ne s'était pas vu depuis soixan- 
te-dix ans. Cela est la consé- 
quence du rôle des catholiques 


dans la résistance. 


Fontionnaires bien choisis 

M. Blanchard décrit l'activité 
du Maquis, sa résistance ingé- 
nieuse, ses sabotages, son recours 
à l’intimidation, sa lutte au mar- 
ché noir. Il rapporte que les Alle- 
mands ont organisé un recense- 
ment et que les Juifs ont eu peur 
En deux jours, 20,000 Juifs cachés 
dans Grenoble ont disparu. Par- 
mi d’autres épisodes, le géographe 
relate qu'un homme de gauche 
avancée s'est caché pendant des 
semaines dans un couvent de bon- 
nes soeurs. 

Le professeur indique ensuite 
que les fonctionnaires de la ré- 
sistance, choisis en vue de la li- 
bération, l'ont été avec soin et 
que presque tous sont encore en 
plare. Sur 16 commissaires de la 
République, un seul, qui était 
Juif, a été remplacé et sur les 89 


et 


| gnanïme suffit, il me semble, pour 
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Procurez-vous 


L'album-souveni: 
DU 
CENTENAIRE DES OBLATS 


104 pages abondamment illustrées 


50 sous l'unité 


Rédigé en français et en anglais 


Réductions sur commandes de 20 exempla 


e 
“Soldats Conquérants du Christ” 


Brochure de 64 pages, illustree 
Par M. l'abbe Leoñide Primeau 
PRIX: la douzaine, $1.50. 


Aûdressez vos commandes: 


R. P, HAROLD W,. FRY, 
340, avenue Provencher, 
St-Boniface, Man. 


15 sous; 


OM. 


Quelles sont vos premieres | ntre eux et ce i t 

mpressions du Collège Mathieu, | la liberté 
de l'Ouest Question, je vous Pareille conduite n'est pas sans 
assure, qui m'est maintes fois  fasciner tout jeune e, Cher 
posée, à moi nouveau venu de | mé pi éclatante jeunesse de ce 
Québec. Et toujours, aujourd'hui  contrees ne peut que les aime 
comme je réponds, et avec Maurice ROBITAILLE 

no de sincérité: “Votre - . 
‘ il me plait”, tandis qu'in- ses Le terrorisme poli- 


érieurement j'ajoute ‘‘J'ai même 


tique sévit en Slovaquie 


bien peur de me rendre compte, | 15 ne 

ine fois mes études terminées (Suite de la première page) 

que je me suis attaché à l'Ouest 

au point d'y vouloir passer ma! sont sgus arrestation. Mgr An- 
vie” dreas"Skrabik, evèque de Bans- 


ka-Bystrica, est gardé à vue de- 


, J est pas sans : 
Cet attachement nest pas sa puis plus de 3 mois, Parmi 


motif, veuillez bien le croire. Elle 


ds +] 1 les intellectuels silovaques, en 
* . jé sn 

a Ra ondement la va _ no comptant les nombreux chefs 
rale de mes nouveaux prolesseUTS | Gorganisations catholiques et 


l'amabilité de mes 
disciples, 


Jeunes CON | brotestantes, il y en a 10,000 qui 


ont été déportés en Russie. Les 


Dès les premiers jours, je cons- écoles catholiques ont été sup- 


tatais avec plaisir que mes mai-| Primées, l'Association de la 
tres, émules des pionniers du ca+! Jeunesse catholique abolie, et 
tholicisme fils du ses propriétés confisquees., De 


et protecteur 
du verbe français dans l'Ouest 
restaient les apôtres zélés du 
Christ et les piliers de la survi- 
vance française dans la Saskat- 
chewan. Preuve m'en était don- 
née dans la survivance même du 
Collège de Gravelbourg. En ef- 
fet, que serait devenu le peuple 
français catholique de la Saskat- 
chewan si, durant les nombreu- 
ses et pénibles années de disette 
les Oblats n'avaient dans leur 
ardent désir de doter cette pro- 
vince d'une élite catholique et 
française, poussé le désintéres- | 
sement jusqu'à sacrifier leurs pro- 
pres biens. Ce dévouement ma- 


méme, la Ligue des Cultivateurs 
catholiques et l'Association des 
ouvriers catholiques ont été 
supprimées, La maison d'édi- 
tion St-Adalbert, une installa- 
tion considerable, a éte confis- 
quée; une partie de l'imprime- 
rie fut envoyée en Russie et le 
directeur, Monsignor Jan Poes- 
tenyi, arrété. 
Le régime Tiso 

On peut expliquer en partie 
ces mesures brutales par le fait 
que l'ancien régime slovaque é- 
tait dirigé par un prêtre catholi- 
que, le Père Joseph Tiso, Cepen- 
dant, on peut prouver que beau- 
coup de ceux qui ont été arrêtés, 
par exemple le Père Micula, n'a- 
vaient eu rien à faire avec les Na- 
zis ou les activités collaboration 
nistes. Donc, la politique actuelle 
de la Slovaquie ne semble pas di- 
rigée vers une reconstructiofh dé- 
mocratique, mais bien plutôt vers 
la dictature, 


| 
| 
légitimer mon attitude envers| 
mon nouveau bercail. Cependant, 
ajoutons que la conduite bien- 
veillante des élèves à mon égard 
me permet aussi de trouver l'Ou- 
est captivant. 


Si à mon arrivée, mes condis- 
ciples m'ont recu comme un frère, 
chaque jour encore, preuve m'est 
fournie de leur bon vouloir à me 
rendre la vie intéressante. Bien 


LES MARCHÉS 
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Exemple: À — — — 
Que) sers ce mot? 


sa 


banque 


—Qu'est-ce que l'encre 
sympathique? 
R Une encre visihle iont 


les caracteres n'app: 
1 l'action de la chaleur 


araissent 


, du 


feu 


Mont- 


o 
Q.—Quel était le nom civil 
du Frère André, du 
Royal? 
R.—Alfre Bessette 


R 


Q—Où se trouve le desert 
de Gobi? 


A 


En Mongolie 


D 
Q—Quelles son 


at 


les 


deux 


provinces du Canada qui ne 
touchent pas aux Etais-Unis? 


R 


La Nouvelle 
Prince-Edouard 
. 

Q.—Lequel de 


diamant, saphir? 
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Secours, assistance 
AIDE 


Ste-Geneviève 
Ste-Anne 


wood 


Thérèse Gayet 
Rolande Gamelin, 
René Dedieu, Hay 


Hector McLaughlin, Woodridge 


LA LIBERTE. EZILE PATRIOTE 


4 novembre Aubigny, Man.! Je 
Estelle Desrosiers, St-Malo Chère Mère-Grand, l'est 
Irène Delorme, St-Joseph J'ai 6 ans. Kenneth a 2 ans.|a 


Pierre 
rette | 
Ste-Rosc | 


Luce Dandenault, St 

| Annette Gobeil, Lx 
Constance Caley, 
James Toews, Ste-Anne 
Yvette Desautels, Ste-Anne, 
Denise Gobeil, South Junction 
Mike Proboysick, Ste- Anne 

5 novembre 
Pauline Cormier, La Salle 
André St-Pierre, St-Georges 
Thérèse Bibault, Notre-Dame 
Lourdes | 
Simone Lafantaisie, St-Malo 

5 novembre 
Paul Boisjoli, La Broquerie | Je vais à l’école. J'aime 
Cécile Champagne, Thibault il- | Je suis dans grade 
e | On a eu deux mois de vacance 


Mon oncle Noël est arrivé 
Laurence ROBERT, 
Aubigny, Man, 

Chère Mère-Grand, 

J'ai un petit frère à la maison. 
J'aime bien ma maitresse, Je 
| suis dans le grade 2. J'ai un beau 
petit chat gris et un chien noir, 

Votre petite fille qui vous aime 
gros, 

Amande ROBERT. 
| de * x * 


Chère Mère-Grand, 


cela le trois 


1 


Monique Labossière, St-Léor On a une autre maîtresse. C'est 
| Simone Gobeil, La Broque Soeur Marie-Clément. Mon frère 
Irène Bourget, Haywood. est parti au Collège, il aime bien 
ro 1 Dansereau, Letellier. |ça. Moi je vais y aller l’année 
| ‘harles Rioux, St Pi erre prochaine 
| 7 novembre Mon frère va venir à Noël 
| Germaine I aux, St-Lupic Mon frère est dans le grade neuf 
Bert Kemb t-Georges Papa a été en ville; il m'a ar 
Laurent Brië Mankota, Sask |né quelque chose. Mon père a 
8 novembre été malade, le docteur est venu 
Henry Schroëder. Ste-Anne et il a dit à papa de rester cou- 
Alphonse Poirier, Haywood cl 
Berthe Gauthier, St-Malo Au revoir 
Simone Bruneau, Léoville Votre petit-fils 
Sask Bernard TOUPIN, 
ERA FAR k*kx + 
Une plante carnivore 51008, Man. 
Chère Mère-Grand, 
La drosère est une plante épi-| Je vous écris une petite lettre 
neuse du Mexique méridional qui | Je suis dans le grade 2. Ma petite 
priété de manger des!soeur s'est cassé une jambe: elle 
Elles possède des fe est à l'hôpital de Saint-Boniface 
ees de poils glanduleux | Mon frère Raymond est au Col- 
lent une goutte de liqui- | lège et il va souvent voir Alice 
re et sucré à ll Est-ce que vous allez 
xCte qi a le mail de | bien? t-ce que vous aimez ça 
‘abreuver à cette g e de liqu rester à Winnipeg? Est-ce qu 
le q prend pour de osée viendrez nous voir à Saint Léon? 
te collé comme par de | Au revo 
La feuille lentement se De votre petite fille qui vous 
| queville, se contracte étouff aime 
et lorsque fr eurs heures pius Roma RONDEAT, 
rd € se vré ' er k x * 
en de l'insecte. Il a été digé: Ste-Anne, Man. 
} arosé c'e pliante Ca ( e Mère-Gr: | 
qu'on appelle aussi rossolis| C'est la première fois que je 
À / ous écris 
* 7 | Je suis contente que les classes 
soient recommencées et qüe tr 
. = a 
Réponses au Casse-tête ||ayons une bonne maitresse 
Je dans le grade 3 cette 
Remords. année. Il va fall jue je tra 
Ormille. aille encore plus que nnée 
Antidote. passé 
Manioe. j est le 29 
t 4 soeurs 
1e + ettre, Je 
iire que iime Dea 
tttres qui se tro 
e ( in des Jeunes 
Votre petite-fille 


Armande MONDOK. 
. ER (NE 
St-Léon, Man. 


Grand, 


mile. C'est 
re, le meme Jo au 
père Simon. Bic te 
« No 
15 MONTREAL 15 € le 
mond et mo 


bien | 


| Fernand, 
un petit bébé de 
est bien gentille, 


| messe, 
fois depuis le commencement de; 


St-Léon, Man. | 


suis dans le 


morts 


dans 
commencé 


Souv 


enons-no 


Directrice: 


15 


Juste 


A la maison il 


un feu à St-Léon. 


M. Albert Payette a brûlé le 20 | 


reste 


cette 


trois enfa pur | 
Emile et Denise qui es 
sept mois, 
Nous avons et 


de 


nos 


annee, 


e le | 


Cécile | 


ENT 


Chère 
| J'ai le plaisir de vous écrire 


défunts et prions pour eux, 


Mes petits- enfants m'écrivent 


Grade 3, 
le grade 2 et Raymond | 


N.-D. de Lourdes, Man. 
Mère-Grand, 


pour la première fois cette an- 
née. 
| ne le trouve pas trop difficile. J'ai 


Je prends mon grade 8. Je 


a même maitresse cette année et | 


La maison de | je l’aime bien, 


octobre vers sept heures du soir, 


lundi passé. 


l'école, 


De votre petite fille affectueuse, 


vol 


J'y 


Mère- 
écris 
s bien conter 
r'€ ide 


15 


Je 


suis 


allée 


bi 


en 


Au revoir. 


{Nous avons fini de battre depuis 
vais souvent a 


Annette DION. 
ON: 


1 
£ 


is dan 


le plus petit de 


ma grande soeur Th érèse qui mé 
fait la classe. 

Je suis Croisé et je marque 
mon Trésor, Je suis enfant de 
choeur, C’est Soeur Brisebois q 
nous montre nos reponse 


Ste-Anne, Man. 
Grand, 


un 


£ 
n 


e 


peti 


te 


lettre 


la 
des 


| 30 ans: 


Au revoir 
De votre petit garçon, 
Alfred DESAUTELS,. 
AM HO 
Rathwell, Man. 
Chère Mère-Grand, | 
Voilà longtemps que je voulais 
vous écrire mais je n'avais que 
peu de temps. A rd’h je 
viens causer avec vous sans souci 
l'être dérangée 
les semaines Îe lis 
Jeunt Et ime t 
oy tou] s es 
tite ttres des aut Je me 
Je [a] ä bien voir la 
mienne auss I e pris le 
temps po "0 écrire 
Je vais tou à l'école. Cet 
te nnet € dans le le 8 


Nous sommes seize à 


l'école. 


{Nous jouons à toutes sortes de 
jeux, et nous avons bien du plai- 
sir. 
nous en coûte quelquefois de ren- 
trer pour étudier. 


ie 


J'ai hâte à l'hiver 
ble approcher 

glisser et jouer 
vais avoir bien du plaisir. 
sûr que d'autres petits gar- 
| cons pensent comme moi. 
|négligerai pas pour cela mes 


cons 
J'espère bien que je vais pas- 


mon grade 8 à la fin de 


Votre 


Lorsque 


s pour 


la cloche sonne il 


qui me sem- 


dans la neige et 
Je 


le- 


l’an- 


travaille fort tous les 
ré 


Mère-Grand. 


Je 

revoir 

petit garçon, 
Pierre BOSC. 


Les âges de la vie 


L'enfance jusqu'à 


L'adolescence 


La 


La 


La 


10 ans; 
de 10 à 29 ans; 
20 à 


première jeunesse, de 


deuxième jeunesse de 30 à 


première maturité, de 45 à 


60 ans; 


La 


Le 


deuxième maturité, de 


début de la vieillesse, de 75 


la vieillesse, de 95 ans et 


bien vite. Je vais 


Je ne| 


60 à! 


: Le Coin des Jeunes 


Mère-Grand 
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ss 
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a] . é vec leur f 
“Vous m'apnelez le Maître etr 
Y Lumière et 
£ 
\ m'appelez la Voie et ne 
V a Vie et ne 
Ne ns Noé : la Vérité et 
Aimable et 


Riche et ne 
“You me dit Eternel et 
V jit Magnanime 
Puissant 


Juste et 


L À À 

€ fa 

a! 

trer e} P« z 

eco ceux 

La fidélité 

La prud 1 

La ruse d 


| ne 
€ 
’ 
itelligent comme un 
Têtu comme 
Bête comme une 
Fin comme une 


REPONSES 


| Chien - serpent - renard - tor- 


tue - corbeau - boeuf - agneau 


âne - oie - mouche. 


| Correspondants 


écureuil - chat - aigle - éléphant - 
pie - cygne - coq - serin - singe - 


Winnipeg, Mon 


Nos Mots Croisés 


noverbre 1945 
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SAINT-FRANCOIS-XAVIER 


Au royaume du cinéma 


En voyant l'affiche annonçant | Rinfret, à Di t d'abord, puis 
es Vedettes de la Flotte, Salut à | au peuple canadien en general et 
a Victoire. etc. ie m'attendais à ! à nos soldats et mate en ! 
voir passer sur l'écran, les faits | ticulier, fit an tion grar 
qui suivirent le annonce de la vic- | élève 
toire, tels q assemblée de nr LA Développement de 
allié € icciar publique [a É plus p et 
due nos soldats et à nos ma-|plus nombre que partout ail 
rins, l'arrivée du Général Mac- | leurs, nous fournit une leçon pri 
Arthur dans la baie de Tokyo, !tique de géographie, agrémentée 
etc., et vais hâte à jeudi. Si ie | de chants français qui, de généra 
ne fus pas tout à fait désappointé, | tion en génération sont parvenus 

| du moins, j'ai réalisé une fois de | jusqu'à nous: “Mariar s'en 
| plus que l'imagination joue un!t-au Mo ” “J'en ai un autre” 


récréation mj)i etc. 

Que dire des autres représenta- 
tions qui se succédèrent sur l'é- 
cran, sinon qu’il y en eut pour tous 


les goûts. 


grand rôle dans mes 
anticipées. 

"| Ajoutez à cela le sourire 
|tumé de M. Lucien Paquin, notre 
| “projectionniste” de l'an dernier, 
| changé à notre insu, en celui de 
|M. Bernard Legros, et vous au- 
rez une idée de ma surprise. | 


accou- 


Maurice REGNIER, 
Grade XII, 


L M. Paquin nous a quittés, pa- 

| Notre-Dame de Lourdes: Guy | rait-il, de entrer dans la car- L ‘origine de la 

Augert, Irène Avanthay, Albert, | rière de l'enseignement; nous lui sténographie 

Renée, Fernand et Antoine Ba- | souhaitons plein succès et nous ‘ 
|zin; Laurette Chabert, Fernand, |je remercions des agréables et Une revue fl entine publie 
| Charles, Gübert et Lucienne De- | instructives après-midi dont il | graphie ou 
laquis; Marguerite et Marthe Des-| nous a favorisés.. A l'aviateur à travers 16 
chênes; Ange-Aimée, Alphonse, | Bernard Legros qui fut décoré de 
Gertrude, Suzanne, Damien et | la croix des aviateur nous of que l'emp oi 
[Olive Durand; Léa et Marcel | frons nos félicitations et souhai est extrême 
| Jamault, Jeanne Meyer, Denise | {ons la bienvenue parmi nous yptier Y 
et Alice Robitaille, Lucien Pelé,| Dans les vues animées, nous a- ille ar fai- 
| Laurette Tacks, Léa Gour, An-|,0ns salué les “Vedettes de la | saient 1 e d gnes abréviatifs 
[nette et El Kolly nne | Flotte Canadienne”, nous avon ians leu hiéroglyphes! Les 
Laurette co, Lé An-| vu les opérations de la marine, | Gre nite t 

Sibilleau nne Magnem, René | jes manoeuvres des bateaux-mou Les R j 1 rs dé 
| Hoi 9 dE Kolande Chanel, | ches du Canada sur 16 squels nos | buts, é ent er ement € 
| Albert Chaperon, Albert Deleur-|19000 marins ont “filé vers la | “onciales” ( näj es, prirent 
me, Bernadette Pilloud victoire”. txà rite t d 

| Aubigny: Laurence, Amande, “Le Salut à la Victoire”, hom- | Tantôt ils ne la t bstituer 
Sp et Paul Robert, David mage de Son Honneur le Juge | que la première lettre des mots, 
itchot - u | I ] IPF et es 

St-Léon: Alain, Pierrette et Un sourire ré d # ; 4 a '# 

) t 1 1; q ! 

Denise Labossière; Yvette et Ro ; - 5 p redres d ; 

ma Rondeau: Evelyne et Doris Un sourire coûte si peu mais ce P $ ù 
Payette: Cécile et Annette Dion: | Procure tellem ent de bonheur; Et bientôt, les Ror ibrégé- 
[Anna Cobbe: Juliette Rheault:! bref comme l'éclair, sa mémoire | rent tellement leurs mot ie 
Rachel Grenier, Odilon Beaulieu, demeure vive toute la vie. On l'empereur Justinien, po eviter 
| Bernard Toupin et Henriette Le-|ne peut le mendier, l'acheter, des abus, dut défendre de façon 
blanc | | l'emprunter ou le dérober; c'est| absolue toutes abréviations dans 
| Ecole Jeanne d'Arc, N.-D. de | quelque chose tout à fait inutile | les textes des lois ou actes offi- 
Lourde: Jean et Pierre Bosc, Y- | avant d'en faire présent |ciels, en menaçant de traiter les 
| vette et Suzanne Jamault, Thé- Alors, si jamais sur votre route | abréviateurs comme des fa al 
rèse Bibault encombrée et surchargée, vous! res!. 

Ste-Anne des Chênes: Armande rencontrez quelqu'un trop fati Il en fut de méme de tes no 
Mondor, Jeannine Blanchette, | gué pour vous sourire, souriez- tariaux, où tous les mots devaient 
Edouard Maurice, Angèle Audet-| Car personne ne fait tant pitié | être transcrits en toutes lettre 
te, Alfred Desautels, Gabrielle | que celui qui n’a plus un seul sou- Depuis, la sténograph à fait 
Tétrault, ire à donner, on chemin 


Je comprends votre 
mère, mails Samuel 
restera lei jusqu'à 
ce que ses bandages 
nient été enieres. 


| 


"Je regrette qu'on lui : 
sit causé tant 
d'émotions. 


Qu'est-il 
NN srriré ? 


| a pleuré 


I a certainement 
pleuré -- les ban- 

dages autour de ses 
Jeux sont mouillés. 


Oh -- 
voila 


Pauvre 
petit. 


sh - 
papa ! 


Winnipeg, Mon, 2 novembre 


Gabrielle Roy et son 
“Bonheur d'Occasion  : 


À plusieurs années de dis 
tance, Gabrielle Roy m'appa- 
rail telle que je la voyais 
hier, Nous habilions à deux 
pas de chez elle, rt tre 
jours, à heures régulières, el- 
l# passait devant notre porte 
Un oeil bleu hé d'un 
brin de mélancolie, un front 
intelligent qu en adrairni 
des boucles de chà- 
lain clair, le d'une 
bouche généreuse, une allu- 
dégagée, une démarche 
indépendante, qui n'élail pas 
pour nous déplaire c'est rl 
Le 

Quand j'y 
nant, Gabrielle 
idées et 


tous 


four 


cheveux 
sourire 


rer 


ense mainte- 
Roy, 


qouls 


avec 


«rs rs tres 
personnels, représt nlait bien 


le type de femme qui ne s2 


confinerail pas volontiers 
dans les horizons restreints 
d'une vie loutre normale, 


c'est-à-dire d'une vie qui cri 
gerait le sacrifice de sa liber- 
Fr 

Elle devait bientôt fran- 
chir les mers houleuses pour 
aller chercher dans les pieil- 
universilés anglaise +1 
francaise, j'imagine, ün sup- 
plément à ses connaissances 


les 


littéraires, mais aussi le se- 
crel de dominer les obsta- 
cles afin d'acquérir. la re- 


nommée? Que sais-je? Quai 
qu'il en soit, Gabrielle Roy, 
de retour au pays nous pa- 
rait s'être adonnée particu- 
liérement aux lettres, col- 
laborant à plusieurs revues. 


Puis voilà que son premier | 


livre qui, “pour un coup d'es- 
sai voulut un coup de mat- 
tre”, donne celte preuve écla- 
tante que le talent, la volon- 
té et le travail réunis garan- 
tissent le succés. 

Nous avons lu avec un in- 
térét croissant “Bonheur 
d'occasion”, En passant par 
des impressions diverses C?- 
pendant. Nous nous sommes 
réjoui des critiques lauda- 
lives qui l'ont accueilli au 
grand soleil; et comme nous 
n'entretenons pas la préten- | 
tion de nous mesurer aux 
spécialistes en la matière, 
nous nous garderions de di- 
minuer même la valeur d'u- 
ne seule des expressions é- 
logieuses qui sont pour l'au- 
teur un puissant encourage- 
ment à s'inslaller définitive- 
ment dans la voie que ses 
qualités réelles d'écrivain 
lui ont tracée. 

Qu'on nous permette tou- 
tefois de nous libérer d'une 
considération obsédante. 
Pourquoi, nous demandons 
nous, les critiques s'atta- 


|souffrance 
qu'elle engendre. Elle n'obli- 


tendurable. À la condilion na- | 


quent-elles presque exclusi-| 


vement au côlé 
Le côté moral n'a-t-il pas son 
importance la morale d'un 
oeuvre ne doit-elle pas exer- 
cer une influence primordia- 
le sur l'individu avide de lec- 
ture, et sur le peuple non 
pas moins avide de distrac- 
tion qui le repose du “lerri- 
ble quotidien"? Dans un pays 
comme le nôtre surtout où 
il faut bien l'avouer, les idées 
subuersives s'élendent, au 


littéraire ?.. | 


| tendance soupçonneuse que vous laissez voir 


point d'inquiéter les esprits 


sérieux de toute croyance, ne 
convient-il pas qu'on tente de 
leur faire échec? Qu'en mar- 
ye de la laide ur on oppose de 
la beauté? Qu'à la misère et 
« la détresse, qu'au menson- 
ge, au désespoir, 
le, on suscile, on suggère 
au moins des moyens de ré- 
habilitation, quelque com- 
pensalion, si légère soit-elle, 
juste rétribution d'un Dieu 
ttentif à tout acte bon? L'in- 
royant ne trouve-l-il pas 
dans un froid stoïcisme, 
doucissement à maux 
Que voulez-vous, nous ad- 
mettons difficilement qu'une 
entière le 
plus mince 
“ans une 
matérielle: ce 
efuse pas au 
fait jouer ses 
relles. 

On nous objectera, 
que Gabrielle 
nous «a fait là qu'une tranche 


«- 


LEE 


s'écoule 
rayon de 


sais 
soleil 
méme toute 
que ciel ne 
anéchant qui 
vertus natu- 


me 


joie 


Le 


n'esi-ce 


US, Roy ne 


1 
à la révol- 


en de mont: oujou plug 

haut. Or. il y a de phelar 

qe d tanoranis qui nous er! 

montreraient dans u « 

ence le La soœntrtr EL ce 

dans une telle atmosphere, ne est pas le nombre d'images 
nous laisset-eclle pas entre- PICUSES pPiquees au JNUr du 

voir A1 arrs de malheurs à foyer des Lacasse, ou le non 
interrompus? bre de médailles enfermées 

Malaré donc tout l'intérélt dans un tiroir qui vont d 

1 ] { f " 

ave lequel nous avons pat lerminer Le degré de foi qui 
couru Jonheur d'occasion l'habits Ce serail la netil. 
il nous faut avoucr, qu'à cer- À posig par € it + lu qui 
lain jour de fatique sans dou- VIe dans un sanglof, offrir 
te. nous l'dvons jeté de côté |sa naïve sympathie à sa “pau 
avec humeur ne trouvant '0re Maman Du coup, on 
dans ses pages qu'accentua- Pense que celle-ci va ouvrir 
‘ion de lassitudr les bras à son enfant Mais 
Pourquoi faut-il que la ma- "ten... 6h 4 ela nous fàâche de 

, so fide } 

tière cherche. à l'emporter |Cce que ses elans arrivent ut- 
sur l'esprit sous le prétexte failliblement trop tard! Et 
fallacieua qu'on nous a déjà cependant, pauvre Rose-An 


malmené n'a 


donné, que “chez ces gens-|"4:.. SON COeUT 
là. c'est ainsi que Ca se pas t-il pas dû tressaillir sous la 
se?" Eh bien, supposons que confidence de la fillette: “Je 
cela soil, il faudrait alors que |serai Soeur 
les pointes d'or fin de loutes Voilà ce que nous avions 
les plumes qui s'emploient sur le coeur nons mes 
à décrire—avec quelle com- Nous l'exprimons tout bon- 
plaisance! tant de tristes- nement, non dans une re- 
se, s'emploient en méme cherche d'approbation, mais 
temps à lancer des traits dans une pensée d'assainis- 
sement, dans une ambition 


bienfaisants qui imprégnent 


de lumière, d'espérance et |revigorante pour l'âme popu- 
de consolation ces vies beso-|laire canadienne-française. 
qgneuses et mornes, accablées, “Les gens avertis” ne st 
lamentables. Moquez-vous silcontentent pas tous d'un ou- 
vous voulez d'idées qui vous  vrage magnifique écrit. A 


s'en Lenir là, on risquerait de 
glisser bientôt dans une in- 
différence dangereuse. Mais 
il nous semble que les talents 
qui s'affirment de plus en 
plus chez nous, auront tout 
à gagner en ajoutant aux pé- 
nibles réalités de la vie qu'ils 
meltent sous yeux, la 
formule émolliente dont leur 
imaginalion, sinon leurs pro- 
prés aspiralions—ils y vien- 
draient peut-être? leur 
fournira la raison de bannir 
pour jamais l'impression que 
laisse après elle la lecture de 
cerlains livres. 

C'est là notre souhait pro- 
fondément sincère à notre 
sympathique compatriote 
Gabrielle Roy, qui accueille- 


sembleront uiopiques.…. Mais 
de grâce qu'on ne vienne pas 
nous chanter que Rose-Anna 
est une sainte. Pas plus que 
maman Pasquier puis- 
qu'on crée un rapproche- 
ment entre le ménage Pas- 
quier de Georges Duhamel! 
el le ménage Lacasse de Ga- 
brielle Roy. 

La sainteté ne dérive pas, 
allons donc, d'une impassi- 
bilité morbide en face des 
coups redoublés du sort, ou 
d'une absence de toute réac- 
tion dans l'acceptation de la 
douleur, La sainteté prend 
conscience des actes, de la 
et des mérites 


n0S 


ge nullemgnt, que nous sa- 
chions, à un desistement de ira notre modeste opinion a- 
l'effort pour faire l'épreuve | vec la largeur de vues 
nous lui avons toujours con- 
nue. Alice- J. Raymond. 


Le Courrier de Louise 


Q.—Je suis mariée depuis trols ans à un homme que j'aime 
profondément. Notre vie conjugale est heureuse, car mon mari 
est très bon pour moi, je ne pourrais demander mieux. Mais 
il y a une chose qui me rend malheureuse: j'en suis terriblement 
jalouse. Je crains toujours que d'autres l’accaparent, je ne puis 
supporter que les jeunes filles lui adressent la parole, je n'aime 
pas qu'il s'occupe d'elles. Mon mari est un type gentil et com- 
plaisant pour tous; au bureau où il travaille il y a de nombreuses 
jeunes filles, Je sais qu'il m'est fidèle, mais je ne puis dominer 
ma jalousie, Connaïitriez-vous quelque bon livre qui m'éclairerait 
ou quelque moyen qui m'aiderait à remédier à ce mal? Je vous 
remercie d'avance, — PETITE JALOUSE,. 

R.—La jalousie est une espèce de maladie de l’âme qui 
au moyen de la volonté et du raisonnement. Quoi que 
lire à ce sujet dans le meilleur des livres, ce sera inutile si vous ne 
mettez toute votre énergie à combattre ce mauvais penchant Cette 
à empoison- 


|turellement d'y voir un moy- 


se guérit 
s puissiez 


contribuera 


ner votre existence à tous deux si vous ne la réprimez à temps. 


Vous rendez-vous compte seule-% —— - _ 

ment de votre bonheur? Con R.—En général, vous devez si- 
trairement à tant d'autres, VOUS | gner Jeanne Lacour, avec (Ma- 
avez la chance d'avoir épousé un | dame) entre parenthèses. Pour 
homme honnête, sobre, travail-|ne lettre d'affaires, mettez 
leur, de naturel affable, etc. et | au-dessous de Jear Lacour, 
de propos délibéré, en échaffau- | (Madame Joseph Lacour) entre 
dant toutes sortes de soupçons par enthèse € \ que l’on sache 
mal fondés, vous détruiriez tout | bien de qui s'agit 


cela. Car rappelez-vous qu'il suf- | 


fit d'une femme maussade et ja-| Q.—Peut-on faire son testa- 
louse pour éloigner un mari du! ment en français? Et un testa- 
foyer. Le raisonnement: ‘“Quant| ment fait à la maison par une 
à être accusé pour rien, autant personne quelconque et signe 
l'être pour quelque chose”. S'il| par le seul donataire, est-il va- 
est faux, n'en est pas moins hu-| Jide?’—UN QUI VEUT SAYOIR 
main Aussi, gardez-vous de ne R Assurément que vous pou- 
laisser en voir de votre jalou- | vez fair tes 
sie, quelque fondée qu'elle puisse | cais: ignore: ) 
vous paraitre nada est officiellem 
Vous é > Jaiouse par | Un testament ent 
tempérament, « | y en a.!à la : n, D 
Mais c'est plus souvent le résul- | gné et é p: est 
tat d'un amour-propre exagéré, | ment e. { t ce qu'on noi 
[e bien d'une ‘4 sposition natu-|me un testament »grap} 
; “ 
Q—Pourriez-vous me dire 
s'il Ÿ a un hopital canadien 
francais à Hamilton, Ontario? 
—MERCE. 
R O L St-J 
seph, à 316 1eJohn. 1 
dirigé pa I gie 
3 
Q.—Pourriez-vous m'indiquer 
l'endroit où se donnent Îles 
Q—Comment devrais-je si- cours de veéterinaire? Quand 
peut-on commencer, quel est 


gner mon nom, maintenant que 
je suis mariée, Supposons que 
mon nom est Jeanne, et que 
mon mari s'appelle Joseph La- 


le prix et quel est le grade re- 
quis?—UN INTERESSE. 


el 
n 


cour, Devrais-je signer Mada- d 
le vie du ménage Lacasse, Joseph Lacour, ou Madame Manitoba 
mais celle tranche de vie! Jeanne Lacour?—BRUNETTE. riculture. Ces 
angials, aus- 
a BE LE PR DR RS AR RP D AE 3 RE m Je vre dans 
> pourriez peut- 
OFFRE supra ux collèges 
ince de Queé- 
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Decoupez cette annonce | 
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VOTRE CORSET 


APPARTIENT-IL À UNE AUTRE? 


Votre corset est bien de la grandeur 
voulue ii, maïs est-il bien ajuste? 
Deux femmes qui portent des vête- 
ments de même grandeur ont rare 
ment la même taille, Changez pour 
Cha e corset « 


i s'adapte à TOU TES 
Une 


mnelles cor- 


racieus e- 


tre 


doit 
le 


Charis 
donner 
voulu, autrement il 


vous 
support 


pe vous serait 
vendu! 


pas 
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CORSETRY 


Choris Distributer of Winnipeg 
M. C. MELVIN, pr 
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\ JOYEZ ce gracieux écureuil qui entasse 


des noisettes dans le creux de son 


arbre. Il a l'instinct de prévoyance. 


Voyez ces deux vieux; ils coulent des jours 


heureux, car ils sont à l'abri du besoin. 


Les Obligations de la Victoire permettent de 
pratiquer méthodiquement l'économie. C'est 
Et, 


blions pas, plus nous achèterons d'Obliga 


un moyen de grossir sa rente. ne l'ou- 
tions, meilleure sera notre situation finan- 


cière plus tard, 


Le Canada doit compter sur l'aflux continu 


des épargnes du peuple durant la période 
de 


pour placer notre argent et le faire fructifier 


reconstruction. L'occasion est propice 
tout en aidant au rapatriement de nos fils, 
à leur réadaptation à la vie civile et en con- 


tribuant à la prospérité générale. 


Endeméle, gaguans la pair 


12 mois pour payer 
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aussi d'entendre 
pe de s d F Roug 
\es téren $ ou des confé A 
: ” venait ren r Ja notre ) 
rencière qui “savaient avec 
antats 41he£rêt jeunes essuient une rude défaite 
autant d'intérêt, de 
par 21 à 1. Les progrès seront 


plus faciles! Pendant ce temps, à 
la balle molle, les Petits l'empor- 
tèrent sur les “Grands” de la Mai- 
son-Chapelle, que les 
| Grands perdaient contre les Pè- 
tonâre à la fois. Le coinmentaires res, Quand donc les élèves seront- 


du RP. W. Sicotte, O. MI. doublè- ils assez forts pour surpasser 
ù k . Éoerpauée ,_ | leurs professeurs au jeu, s'ils ne 


La patronne des Missians 


La veille du dimanche des Mis 
sions, un film sur sainte Thérèse 
l'Enfant-Jésus pouvait 
mieux faire pour instruire et dé- 


tandis 


de ne 


rent pour nous la valeur du do- ts dont Das éHiQlhsse? 
cument et de la leçon le peuvent pas lasse ; 
A l'Université | Mardi, la cour était transfor-| 
mée en un chantier. A voir tant| 
Les Grands qui, mercredi soir, 9 : 2 
de labeur, on ne reconnaissait 
ont entendu le discours inaugural . ré , 
4 "rt plus les élèves, de nature parfois 
du nouveau président de l’Univer- À 
; ? . k si indolente. Dans le coin nord- 
sité, se sont réjouis d'entendre Atisié d’abeill 
uest, une quinzaine abeilles, 
M. Trueman prôner la nécessité à dt ; 


, "a teintes de kaki, creusaient de pro- 
d'une culture générale et des va nes ragmgerbrr 4 
fondes cellules pour y planter les 


jeurs de la Foi. Avec de telles Ê 
" : : potteaux du système d'éclairage 
idées, si semblables à celles de 4 “SPP 
PET 4 de la Grande Patinoire. 
son prédécesseur, le président ’ 


Au coin nord-ouest, des castors 
dévoués dressaient le ‘‘rond” des 
Petits. Les piquets pénétraient à 


lyue d'oeil dans sol sous . les 


peut escompter de la part du Col 
lège cette collaboration qu'il a si 


heureusement définie. 
le 


LE CHRONIQUEUR. 


LE MILITAIRE LICENCIE 


PEUT REPRENDRE SON ANCIEN EMPLOI 


La Loi de 1942 sur la réintégration dans les 
emplois civils prévoit les conditions auxquel- 
les les employeurs DOIVENT RÉINTÉGRER 
en service leurs anciens employés après leur 
licenciement militaire. 


Cette loi et ses règlements sont appliqués 
par le ministre fédéral du Travail, par l’entre- 
mise du Service national de Placement. Des 
préposés à la réintégration sont disponibles 
dans tout bureau du Service national de Pla- 
cement pour répondre aux demandes de ren- 
seignements et pour aider à l'ajustement des 
cas. 


Les employés — hommes ou femmes — 


seront réintégrés si — 


(a) ils ont travaillé pour leurs employeurs pen- 
dant trois mois immédiatement avant de 
s'engager dans les forces de Sa Majesté, et 
ne remplaçaient pas un autre employé qui 
a été réintégré depuis; 

ils ont quitté leur emploi pour s'engager 
dans les forces de Sa Majesté, dans la 
Marine marchande ou dans le Corps des 
pompiers; 

ils font à leur employeur, de vive voix ou 
par écrit, demande de réintégration dans les 
trois mois qui suivent leur licenciement au 
Canada ou les quatre mois, leur licenciement 
outre-mer, 


(b) 


(ce) 


On peut pourvoir à l'extension de temps si la santé 
de l'employé l'empêche de reprendre son emploi dans 
ce délai. Dans se cas, l'employeur doit en être avisé 
dans les trois ou quatre mois, selon le cas. 


Les aspects suivants dans la législation 
sont aussi importants — 
1. Les hommes et femmes licenciés recevront, à 


intégration, des conditions non moins 
favorables que celles dont ils auraient joui 
s'ils avaient conservé leur emploi au lieu de 
s'engager dans les forces de Sa Majesté. 


de 


eur ré 


I 


Sa 


2. La durée de service s les forces 
Majesté comptera pour les droits d’ancienne- 
té, les droits de pension, les vacances payées 
et certains autres bénéfices. 

8. ne peuvent rem- 

ivent être ré 
» plus approprié qu'i 
remplir. 
4. Si un employeur renvoie un employé dans les 


nn. il 


six 
tenu de prouver en justice qu'il avait une 
raison valable, 


mois qui suivent la réintégrat est 


NOUS PRIONS TOUS LES EX-MILITAIRES, DES 

DEUX SEXES, DE SE PREVALOIR DES FACILI- 

TES DU SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT 
S'ILS SE CHERCHENT DU TRAVAIL. 


MINISTÈRE DU TRAVAIL 


HUMPHREY MITCHELL A. MacN AMARA 
Ministre du Travail Sous-ministre 
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ets rouges 
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ments en lambeaux, se 
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ncombre 
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tant d'act ° 
Régréatior 
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Jear 

Dunfsses 

BRIBES 

Au rr,0s de l'avant-midi, les 
- le carré de 
\ arrière, re- 
ettent à applau- 
\ quelque 
t-être sur 
cest 


1 
t es 


su 


se bat 
Puis un sourire. plein 


Un 


nte en 


vif arpe 
ain destiné à la 
Patinoire, Comeau arpen- 
mais à grands pas 

travailleurs? Ah! 


f ne € terr 


Le 1 1 AU 
“Où sont 
voici. Albert 


mes 


; Joubert”, 


Fernand Turenne offre son ai- 
de au bulldozer pour arracher de 
te barres parallèles, qui 
n’attirent plus les athlètes agiles. 
Une barre s'impatiente d'être si 
rudement manoeuvrée ét se heur- 
te sur la tête innocente de Robert 
Bétournay, dont les rires lui font 
plus de mal que le coup. 


rre les 


Jules Préfontaine mâchonne sa 


, nes! 


har- | 


Paillé et Amédée | 


résolution de ne plus jouer à la 
crosse, Et voulez-vous savoir 
pourquoi? Une balle par mégarde 
lui a imprimé son caractère sur la 
joue et de ce caractère a repro- 
duit une forme presque aussi ron- 
de que la sienne. Quant aûü carac- 
tère de Jules, a-t-il réagi à son 
en forme et rondement? 
L'histoire reste muette — elle. 


Quels trous l'on creuse dans 
la cour! ‘Mon oncle” surpasse, pa- 
raît-il, les creuseurs les plus ha- 
biles. Miron aime à y disparaître, 
attiré sans doute dans la direction 
de la Chine. Si jamais ledit sieur 
Miron disparit de la circulation, 
si un jour on entendait plus sa 
douce voix, il faudra y descendre 
en exploration. 


tour 


— Viens-tu jouer au ballon 
tournant, Paul? 
- Non, Pierre, nous n'avons 


pas de chance: les deux P..réfon- 
taine sont là! 


A la balle au mur (fraîchement 
peinturée, s.v.p.), les palettes de 
ont succédé aux mains, en 
même temps que l'automne à 
l'été. Après deux ou trois jours, 
ayant frappé la cloison blanche 
pour la millième fois, la balle re- 
tombe, le ventre ouvert, pour ne 
plus rebondir. Il faut dire que les 
joueurs ont le bras impitoyable, 
tel Deschênes. On entend à cin- 
quante pas les soupirs de Denis 
Joyal et de Vincent, 
Félix G. et G. LANE. 
— 4 —— 


Le départ du missionnaire 


C'est l'heure du crépuscule. 
une petite maison, une fem- 
ise dans une berceuse et 
la lueur d’une lampe à 


bois 


De 


me est 


tricote 


a 


pétrole. Elle est plutôt petite; des 


cheveux grisonnants encadrent 
son joli visage. Elle achève un 
ch pour son mari, qui en- 
tr ce moment. Lui, il est de 


moyenne, encore assez ro- 
> pour son âge: il dépasse la 
- Pas de lettres, pas de nouvel- 
1es? demande la mère | 


es de Jacqi 


a ) mar1 

— Oui, veici, répond l’homme 
lui tendant une lettre. 

Jacques, c'est leur enfant, gar- 
de vingt-six ans; il est chez| 
prêtres des Missions étrange- 

La mère, anxieuse, déchire] 

ppe d'une main tremblan- 
déplie lettre et lit: 
“Chers Parents, 
Je vous écris au Canada pour 
lernière fois. Dans une semai- 

, je partirai pour la Chine. Cer- 

l est triste, ce départ, 
is 1oi aussi; mais 
D a p que je lui! 
e. Il le sacrifice 


iu'll vous demande. Offrez vos 
prières afin qu'Il vous bénisse du- 
ant we vie et qu'il me fasse 
beaucoup d'âmes J'u-| 
e pour: 


1X voires 


jour nous puissions être| 
la le ciel et, cette fois, | 
pour l'éternité | 
“Je us donne ma bénédiction | 
t q Dieu vw aide toujours! | 
Adieu, très chers parents, je de- 
plut | “au revoir” dans | 
t nde meilleur que le| 
| 

D { aire 


Dies larmes jaillissent des ver 
de la pauvre mère. Le pè 
cieux, les feux fixés su 
rêve. Il entrevoit 
geant du riz, couchant su 
vivant dans la misère au 
des Chir La mère 
plutôt sous 
convert nt ur 
Et ils restent ain 
deux, plongés dans 
profonde 


re sile 
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Les voyageurs s'embarquent et 
prennent place sur le pont afir 
de voir le plus longtemps possi- 
ble des êtres qui leur sont si chers 
Jacques embrasse sa 
la dernière fois et va joi 
ses confrères. Il regarde toujours | de Z: 
ses parents qu uil 
lui font leurs 
Oh! qu'ils sont ts | 
ment l'amour du pays nat et | ui 
l'amour filial: tous dei rol- |* 
tent contre cette séparation, mais 
l'appel de Dieu est plus fort enco- 
re 
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DOCTEUR CYPRIEN 


stabiliser. En quelques mois, nous serions les vic- 
times d'une désastreuse inflation. Pour la plupart, 
ce serait la ruine, 


CAROLINE MALTERRE: Le beau Séraphin, entre autres, 
Du coup, il en remourrait! 


CAROLINE MALTERRE: Si j'voulais poses docteur, 
j'vous en dirais long! l'en a qui trichent le rationne- 
ment. Mais, t'a pas d’saint grand danger que j'aille 
porter des paquets. 


DOCTEUR CYPRIEN: J'vous estime trop, ma brave 


Caroline, pour vous qualifier de grande langue! À 
DOCTEUR CYPRIEN: Le rationnement et le plafonne- 


CAROLINE MALTERRE: La grosse Imelda, par exemple ment des PE sont notre sauvegarde, tonnerre de 
... Non, i’faut pas que je parle! tonnerre! Îls n'bnt aucunement pour but de créer des 
ennuis au 


pers en diminuant la consommation de 

certaines denrées et marchandises, mais tout simple- 
ment d'en assurer le partage équitable à des prix 
raisonnables. 

CAROLINE MALTERRE: C'est absolument l’cas, docteur, 


Personne devrait oublier que le rationnement a été 
établi dans notre intérêt. 


DOCTEUR CYPRIEN: Mais, tonnerre de tonnerre! Où 
voulez-vous en venir? 


CAROLINE MALTERRE: C'est qu'i’ en a qui prétendent 
que le rationnement devrait être aboli. Qu'est-ce 
que vous en pensez, docteur ? 


DOCTEUR CYPRIEN: Ça serait du beau. Tout de suite, un 
petit nombre de privilégiés l'emposteraient sur la 
majorité. Celle-ci serait forcée de se passer d'une 
multitude de produits que la guerre a rendus 

rares. 


CAROLINE MALTERRE: Le 


exemple, hein, docteur ? 


DOCTEUR CYPRIEN: En effet. Sans 
compter que les prix seraient 
haussés tous les jours s'il n'y 
avait pas de frein pour les 


DOCTEUR CYPRIEN: Vous avez raison, Caroline. Nous 
devrions coopérer pleinement et de bon gré 
pour le maintenir aussi longtemps qu'il nous 
protégera contre une catastrophe écono- 
mique. 


CAROLINE MALTERRE: J'vous dis, docteur, 
qu'y ait personne qui essaye d'avoir 

lus de beurre dans mon hôtel que 

a loi m'permet d'en donner. 
passeraient un mauvais 


quart d'heure! 


beurre, 


par 


de 


LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE 
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Andrée? Elle irait travailler. Vous ne 
sourriez pas tgouve e place, Madame Reine? 
Laulette et elle se arnaillent tout ;° temps. 

ses p t 

Oh! ville « guérie, à ésent: seulement elle 
s'emhéte % « L 

N! pä p Re trés sffectueuse 

ent, ne 2 {aire ” ble une prière pour 
a marmma € ce énage 

s C€ ‘ £ t e petite 
fig € " . 

Reine, det t, la n ef e, commer 
à gravement 

-Notre Pére qui êtes au cieux 

La ère CA Laje 

F te, q eg te A C de plus en 

a ditfc j | te: € 
e pére ( ent £ F te des 
608 d'occa a guère ent dur 
et ? t )e 4 fre " t 
et a fille 

P Le | es-t pas € s 1ois porte 
e de de ta ère, € 

Je nai pa le c 4 a petite, p 

cante, D e-r ete C 

Des se des ave Tu te 
figures que ç ec ‘ t 
et ta e? 

Ilait pas m'empéche de t ner là-bas 
réplique Loulette furieuse: c'est de votre faute s 
je suis 

Veux-t te taire, mainonnete 

Il lève la n 
Les veux noirs de la gitane lancent des éclairs 
elle mâû nne entre se lents serree 

J serai plu ps!''Je «x s écrire À mor 
ma \ iendra me « cher 

Le lendema Beppo tariste, q a guetté le 
départ du père Vimi ouvre la porte 
I ette pousse Û e: 
Bep m adoré 
Elle se rue dans ses bras, le dévore de baisers 
goulus; puis, soudain décidée 
Vite, partons avec la petite, Je fais le paquet 


des nippe 
Et ton père? 

Tant pis, il est trop dur. (S'arrêtant.) Ta mère 
veut bien de moi? Elle promet de ne plus me tour- 
menter, cette fois? 

Non, fait Beppo rassurant. Elle a 
tenais à toi. J'étais tout triste, je ne voulais plus 
travailler; alors elle a compris; laissera 
tranquilles. 

Bien, acquiesce Loulette a: 


que je 


elle nous 


ec satisfaction. Et 
puis, tu sais, j'ai des projets; je vais me mettre à 
tirer Ma mère m'avait appris. Ça rap- 


porte bien dans le monde riche, 
Ils avec Rose-Marie tout emmitouflée 
Sur la table boiteuse, Loulete a laissé un mot, de 


les cartes 
sortent 
sa grosse écriture maladroite: 


“Adieu, Beppo vient nous 
d tout de même, 


Mer- 


pere chercher 


Sept heures 


Le père Vin roulotte est déserte 


pas de er préparé, le feu s'est éteint. Il appelle 
Y a donc personne ? Loulette? 
Puis apercevant le papier; 
Ah! la gueuse A LU " Elle me paiera ça 
V pourront bien crever, à présent. elle et sa 
Il s'affaisse en pl int 
Ma pauv' femme, ma? femme vais 
ça 
Juan est entré 
Pleure pas, père, fait-il timidemeñt, je sais 
faire la soupe; je va allumer le feu; et j'ai du 
sauci de ce matin, là dans ma poche 
Le père Vimès le regarde avec une certaine af 
fection: 
Il n'y a encore que toi qui aie un peu de pitié 
in peu de coeur, Juan! 
Le petit rougit de plaisir. Avec persuasion, il 


continue: 
Tu sais, père, les vélos ç 
vendre avec le printemp 
Puis, hésitant 


ra commencer à se 


æ 


Dis donc, Mme Reine idrait m'emmener, un 
matin, faire ma première communion privee. des 
fois que tu me permettra ? 


Le père s'est rad 
Oui, c'etait 


y e ! Ft x alte Ce pa t )p n £? 
Oh! fait Juan « ant à esse est à 
#vt heure e se | c à 
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Sainte-Catherine Est, Montreal, Canada, 


Elle s'arrêtk, saisie; le père Vimés se dresse, ter 
où viens-tu à neuf heures passées? Ah! du 
temps de ta pauv'mère, tu serais rentrée f 
hein? 
Il marche sur elle, le bras levé 
Alvurs tu cro que je pr er ça 
tes rendez is à avec t £:£ 
toute cette marc ] que tu " lisant 
Et cette boucle. et ce « e 
Il essave de les arracher, La petite se défen 
dar 
C'est Mile Bu q È es, ceux 
à! Laisse-les-moi, je les veux. les à sont 
dans la valise J'en' ai vendu deux auj 
j'ai gagné dix francs 
Et c'est pour ça que tu ne rentres pas dîner? 
Ma pu. er «t + j à 
A1 Die 0 ç ‘ 1 « 1 
1 0oX e p ie L Le e que e 
elle a filé avec sor Bepr elle .n 
14 cette est pa Le f t A Airee € e 
Elle a emer e ‘ d 
eux auprés de ave R le 
€ ique { 1 
Le ère € pére e 
Répete epete n peu? 
A est decne ce 
0 e répète q en ai assez de ta roulotte et 
1e tes sct s. J'aime eux 1! ailer, mr É 
J à q est reve € 1 £ te « 1 1 
et supplie 
Andrée, Andrée, dis pas de tises! Pard e 
lui, pere? Je peux pas rester tout i faire 
a popote af tout le mé ge! Etrt j'ai ma pre 
mière comn avec Mme Reine 
N ai assez, crie Andrée qui ne se € 
naît pius 
Elte noue fiévreusement son paquet et lance avec 
effronteri 
Je sais o on mn tend gent et 
Au café du coin? tonne le père v né chez tor 
Marseillais, chez ton amant? Tu me f honte: dé 
guerpis où Je cogne; ma e timagine pas de reve | 
nir jamais; même si tu creèves de faim, quand il 


t'aura lächée! 
La petite, crânant 
Eh 
comme tu dis. Et je v 
et je serai bien tranquille, sans toi et 


bien! o 


rai avec 
ta sale botte 

S'arrachant des bras de Juan qui l'enserrent: 

Pauvre gosse! dit-elle avec pitié, je t'aime bien 

mais un jour tu feras comme nous, va! | 

Et elle s'enfuit. 

Le père Muller, d'un coup de poing sur la table, 
fait Voler deux asmettes, 

—Et de deux! M. Ah! 
pauv' femme! 

Il s'effondre en pleurant; Juan sanglote 

VI 

M. le curé a confessé Juan que Reine vient de 
lui amener. 

Il est gentil, votre protégé, dit-il à la jeune fille. 
Ses soeurs ont filé, n'est-ce pas? Il est bien seul! 


ma pauv'femme, ma 


Avec un père terrible qui re- 
oir, Ah! c'est le gâcl la roulotte depuis que 
a mêre est morte. A s 
vouliez bien 

patronage des garçons, quand sor 

le loisi Il me fait pitié; c'est un te 


coeur 


1e veut pas les 


intéresser à Juan, .l’a 


vous 


père lui en lais- 


a ur exquis 
Quelle mère dévouée vous faites 
Reine! C'est pour lui, dans son ma 
heur, Par cette période de grèves vous ne red 
pas de venir, ici, à sept heures du matin, au milieu 
des occupations d'usines? 
Reine a son 
Oh! le curé, 
voile de deuil peuvent passer partout 
le métro, à six heures, bien tranquillement 


Le prêtre la regarda avec une affectueuse ad- 


une cnance 


vaillant sourire: 


non, monsieur 


Je prer drai 


miration: 


Alors, à demain matin, mademoiselle Reine. 
—AÀ demain, monsieur le curé, 


Reine est la seule 


ceux qui ‘“n'oc 


Dans le métro de six heures 
femme parmi un publie d'ouvriers 
cupent” pas 

Ils pérorent 
rréprochables envens 


avec agitation demeurent 


cette fille er 


Le boulevard Michelet s'éveille dans un froid 
brouillard. Une population pauvre s'y presse; de 
boutiques s'ouvrent; les voitures vont au marché 
Sous la surveillance des agent S l : 

ntent avec ceux qu XCUp 

Dans l'eglise simple, claire eu « ffée mes- 
se se prépare. Reine genouille; elle est préoccu- 
pee de l'absence de Juar 

Mon Dieu, faite que ce t ble Vimé ait 
pas change da avis, prie-t e avec Îf 

La messe comr ce devai litoire pet 
nombreux, A l'E £ Ï le Jua 
pense la je e fille résignée je end 
mat \" a to | 

Une petite voix derrière elle: | 

Bonjour, madame Reine. Je suis en retard, | 
ein? Il a fa efaire du café et aller chercher 
du lait pou e pere 

Ça ne fait non J tu es là; le bon 
Dieu est content. C me tu est propre, mon « 

Ju n est tou re * ect d & ‘ n + Tr 
grand en serge bleue 

C'est le veston de mon cousin. Y me l'a prêté 
Il est heau, n'est-ce pas? 

Tiens, lis les actes avant la Comm on; ne 

e pas surt t. 1 tie L fac 
ement. Tu fe as le eux et tu p s a 
t1 coe ce ) | 
p ta pauvre mére, p I r 
soeurs 

Pour vous aus r e } et 

p Mme R Marie je l’aimais | n 
. 
A re) 
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production de se cett ( 

adoption de ce e à celle de l’anné 
Canada a produit une quantité La prodw e 
suffisante de graines de semence! de 9,570,000 livres, On ne s 
des espèces qu'il importait autre- encore quel sera le renc 
fois pour subvenir à toutes les de- ! tot cett La proc 
mandes intérieures: depuis quel le g mu t, a 10 
qu à ce a même exporté 1,591,000 { 
\ ] tt p te de « 1 944, On ne conn 
gra à la Grande-Bretagne, et © le la graine de trèfle 
pa née ére aux pays çeuro- ge, ma n compte qu'e 
péens. Ces graines produites au: passera production de 
Canada sont d'une qualité remar- quia t été de 8 960,000 li 
quable, Les travaux de la produc Le surplus de :a plupart 
tion des semences ont été dirigés gr es trouvera sisément 
pour l'Office agricole du il bou d'ex ition, La G 
lement par l'administrateur des ne, quelques-uns de 
semences. La Division des pro- européens et l'UNRRA, son 
duhs végétaux et le Service des à prendre tout ce 
fermes expérimentales du minis-! offrir, 


tère fédéral de l’Agriculture, les 
ministères provinciaux de l'Agri- 
culture et l'Association canädien- 
ne des “producteurs de Seméncés 
ont tous collaboré de façon prati- 
que dans l'exécution du program- 
me. La production totale de grai- 
nes de racines des champs et de 
potagers au Canada-a 
atteint cette le plus haut 
point de tous les temps, malgré 
notées pour 
ces espèces de semences dont le 
surplus accumulé, On 
compte qu'il se fera des expédi- 
tions de ces 
à la Grande-Bretagne, à quelques- 
uns des pays et à l'UNRRA 

L'adn 


que la 


année 


avait 


ete 


mportantes 


nistrateur des semences 


Canada r la récolte 
LE PETIT PROPFRIETAIRE 
EST UN GAGE DE SUCCES 


graines, 


production de graines | 


QUEBEC-—-Le petit propriétaire | 


est un “symbole de succès” a dé- 
claré le premier ministre Mauri- 
ce Duplessis dans un discours qu'il 
prononçait au diner de clôture du 
XIIIe congrès annuel de l'Union 
les ligues de propriétaires de la 
province de Québec. 

“Nous connaîtrons jamais 
assez l'importance primordiale de 
l'exercice du droit de propriété”, 
a-t-il dit. “Le monde doit choisir 
entre trois systèmes économiques. 
Le premier est le nisme, 
qui est basé sur la propriété d'E- 
tat. Un deuxième est le système 
des monopoles, qui permet l'ex- 


ne 


commiL 


ploitation du peuple au profit de | 


quelqu'uns. Nous ne voulons 
de ces deux systèmes dans Qué- 
bec, non plus qu'au Canada, par- 


répondent pas aux 


pas 


ce qu'ils ne 


besoins de notre population. Nous 


stèeme d'entreprise et de propri 
grâce auquel chacun 


peut posséder son propre bien. 


“Nous voulons le conserver, se 
système, et la petite propriété 
est notre meilleure sauvegarde”, 


= Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse 
d'impuretés dans leur corps, jour 
jour, au lieu de l'éliminer 
nature le demande, 
u toutes les 24 heures 
ouffrent invariablement de 
constipation - 

L'usage de laxatifs bon mar- 


apres 
comme la 


ne fois 


ché et rudes ne vous donnera 
aucun bon résullat, var ils ne 
font a aver le mal et bles- 


aelxvate ce 
souvent Ja 


estit et sont 
cause d'hémorroides 
Si vous souffrez de constipa- 
tion, prenez des pilules “Mil- 
Laxa-Liver” et vous cb- 
une évacuation naturel- 
de l'intestin, Ces pilules ne 
de coliques, n'af- 
pas et ne rendent pas 
corn laxatifs Je 
Pr ! a fiole 


Pas 
aibtssent 
les 


{ t 


s n meilleur, le! 


| 
| 
1 


\The T. Muburn Co. Li, Toronta, OB$i 


PATRIOTE 


précédente 
1944 avait été 


qu'on peut leur 


L'élevage des 
donne ia mesure 
producteur Les 
d'insuccés dans 
porcs d'automne s 
entassement et la 

Les 
moins du 
DRE. 
tiers secs, spacieux 
de litière, non 
rants d'air. et en 
à des conditions 
si l'on veut q 
] M H F Wilson 
n ale fédérale 
bea:+ l'ar 
l: [a 


des f 


avec 


a 


ron 18! impossi 


1 


ait pas 
lement | 
luctior 
300,000 


vente 


lle dé- 
1944, 
vres. 
de ces 
un dé- 
rande- 
s pays 
t prêts 


Les 


vente 


iantité 

céder 

s plus 

es de 

e 500 te es me 

es de ! ET&Ir par 

J sent pas p 
ja Per te 


de l'Agric 
que 1,945 bêtes 


de tr 
étuq 
porter 
s La vent 
.! dt 1grais de 
27 septembre, 
gmer Ont. a encor 
sur la celle de 1 
niers rapports 
ns tère fédéral 
ines de | diquent 
nférieu.) ont été 


exigent 


exposées 


a 


n 


vendues 


rative des be 
pour un 


duré 


bestiaux 


de 
£tTandes causes 
1 vage 


porcs 


la 
er e 
nge 
I L: 
r gene 
fourrages verts o 
terre. Comme 
ble, dans ces 


e coopérative 


VE 


année dern 


moins 


coopérative 
fournis par plus de 200 cultiva- 
teurs de Manitoulin; il y en avait 
212 de plus que l'année dernière 
et les recettes ont été de $32,000 
| plus élevées, 


Renseignements au 
sujet de l'alimentation 
des porcs d'automne 


porcs d'automne 
habileté d 


«0 
oid que 
d 4 
p 
aux 


dispensables 


cor 


Vente de 1,500 bovins à 
une vente coopérative 


a 


[ 


la Coopé 
aux de Manitoulin, 
total de $155,: 
Le nombre des personnes pré- 
sentes était d'environ 1,500, et 
a 
cure res. Pendant ces six jours 
ait pas gons de bêtes bovines ont été a- 
chetés par 43 acheteurs: la plu-| 
part de ces derniers étaient des 
cultivateurs-nourrisseurs du Sud- 
Ouest de l'Ontario. 
amenés 
avaient 


à cette 
été! 


à 503 vapeurs medicinales speciale: 


réparateur. Essayez-en ce soir! 


L'action pénétrante-stimulante spéci 
va profondément à la source du mal 


Le VapoRub rechauffant, adoucissant, est le plus connu des remèdes 
des familles que vous puissiez employer pour soulager les souffrances 
de la bronchite, Frictionnez-en bien la gorge, la poitrine et le dos, au 
coucher, Son action pénétrante-stimulante spéciale agit immédiate- | 
ment—e<t continue à agir pendant des heures-—en | 
apportant un merveilleux soulagement des souf- 
frances, et en amenant en même temos un sommeil 


PAGE ONES 


Apportez ce merveilleux soulagement des quintes de toux, 
de la congestion et de l'irritation des bronches 


Stimule 
la poitrine et le dos, à la facon 
d'un ben cataplasme rechauttant | 


ICKS, 


VaroRus 


Lait écrémé ou lait de beurre 


Les grains de céréales, l'avoine, 


orge et le blé, contiennent tous 
trop peu de protéine pour faire 

e ration bien equilibree et ces 
protéines sont aussi d'une pauvre 
qualité, Le lait écréme ou le lait 
de heurre, téls qu'ils se trouvent 
au sortir de l'écrémeuse et de la 
baratte, constituént de tres bons 


aliments parce qu'ils sont agréa 

bles au goût et qu'ils contiennent 
une proportion relativement forte 
de protéine de haute qualité. Il 
faut éviter cependant les change- 
ments subits de l'un à l'autre, de 
même que le changement du lait 
mé doux au lait écrémé sûr 

vice versa. Quand on manque 
de lait écrémé, ou de lait de beur- 
re, on aura bien de la peine à 
élever de bons pores d'automne, 
mais il y a des substances qui peu- 
vent les remplacer. Par exemple 

à défaut de lait, on peut ajouter 
au grain de la farine animale ou 
un concentré de protéine commer- 
ciale, Cette farine animale ou ce] 
concentré doit être fourni géné- 
reusement au début de l'élevage, 
et réduit fgraduellement par la 
suite; c'est dans ces conditions 
que la croissance est la plus éco- 
nomique. Les résyltats d’un grand | 
nombre d'expériences conduites à ! 
la Station expérimentale fédérale | 
| de Lacombe, Alberta, en ce quil 


ecre 


concerne l'emploi de farine ani 
male pour les pores de consomma 
tion 1r diquent que \ quantité 
de farine animale «a ce a 
moulée devrait être de 8 à 12 
pour cent de a ] tite a 
moulée ie préférence pour 
cent, immédiatement après e. 


vrage et Jusqu à ce que les porcs 


pesent une centaine de res 
Passé ce poids, et jusqu'à celui du 
marché, qui est de 200 res, la 
quantité de farine animale pourra 
être réduite entre 4 et 6 pour- 
cent, « 


Substances minérales 
et les vitamines 


Les substances minérales et les 
vitamines sont importantes éga- 
lement dans l'alimentation des 
pores d'hiver grains de cé- 
réales pauvres en calcium 
(chaux). Il est donc très nécessai. 
re d'ajouter aux et des 
supplémentaires aux 
rations des porcs. Le lait écrémeé, 
le lait de beurre, le concentré 
commercial et les déchets alimen- 
taires sont tous bien pourvus de 
calcium. À défaut de ces aliments 


Les 


sont 


de la ch 


caiciques 


lil faudra ajouter aux grains du 


calcium sous forme de pierre à 
chaux riche en calcium, à raison 
d'une livre de pierre à chaux par 
100 livres de grains. 


# à 


2 7 : ÿ 
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Petites 
Annonces 


Torit: 2 cour par mot. 
Minremwm: 50 sœurs per insertion 


LA paiement doit toujours ec- 
compagner le copie de l'annen- 
ce 


ON DEMANDE--Une sénograple 
nave pour emploi permanent S'a- 
dresse, à V.-4. Tonkin Ce. Li. 11213 
nrenne Jasper, Kémenton, Alta 


17-300 

A VENDAR- Ferme pour euiture mix- 
te, dans centre canadien-français 
Maison de 5 chambres; étsble pou 
25 têtes, puits artésien, 20 milles de 
Winmipeg Conditions faciles S'etres- 
ser à L.-A. Régnier, 469. rue Main 


Winnipez. Téléphoner 23-456; le soir 


SON A VENDRE--Z2 étages, nou 

ge — ent construite. S'adresser À 513 

rue Langevin (entre les rues Hamel 
et Cathédrale), Téléphone 293-625 


À 


“FADU-On offre #25 so comme re 
compense à la personne q ui nous æ ” 
dera à e: ine . 


tord. Voi 


fnce blanche ave 


wreille et marque de 1 
hanche, Sadresser à Smith West 
franster 114. 263 avenue William, 


Winnipeg. Téléphone 24-291, 174-28P 


ON DEMANDE--Dame un peu âgée, de 
angue française, pour aider À l'ou- 
rage de mrison, pas d'« 
tans village. Pour ph 
seignerments s adresser 


Beauchemin, Montmartre 


A VENDRAE--Maison de 6 charnbres, se- 
mi moderne S adresser à 406, rue 
t-jean-Baptiste, £t-Boniface, Man 

166-77P 


MAISON A, VENDRE- -No 8 avenue 
) Vital tout près chemir 
le et +” ise Ste-Marie. Lot 5 
Bungalow semi-moderne 4 ch 
et véranda. En bonne conditior - 
xes 842. 82200 81,500 comptant, 52,600 
tout comptant. Possession durant no- 
vernbre, Pour visiter, s'adresser à 
C. Buffet, 202 édifice Meïntyre. Tél 
7-125 L 


é- 
pieds 


MAISON A VENDRE-4 St-Boniface 
Près avenue et pont Provencher. Sub 
stantielle 7 belles chambres et salle 
de bain. Chauffage eau Chaude, Pos 
session ler décernbre #6,500. Bon 
paiement comptant, Peut accommo- 
ler deux farnilles S'adresser à C 
Buffet, 302 édifice Melntyre. Tél 
97-125 

FFAME À VENDRE—District tanadien 
français, sur chemin pavé, à !5 mil- 
les de Winnipeg. Près village 300 a- 
cres. Lumière et pouvoir. Avec ou 
sans stock et roulant. S'adresser à 
C. Buffet, 302 édifice Melntyre. 


FERME A VENDRE-Centre important | 
canadien-français, sur grand chemin 
à l'est de Winnipeg. En plein village 
#00 acres. Lumière et pouvoir. Bon- 
ne eau, Agence de machineries avec | 
outillage complet pour réparations. | 
S'adresser à C. Buffet, 302 édifice | 
Melintyre. 

ON DEMANDE-—Des applications pour 
gérant au magasin de La Coop de 
Consommativr de La Broquerte, Man 
Devront être reçues avant le 12 no- 
vembre 165-28P. 


MESSIEURS! Vous levez-vous la nuit? 
Urinez-vous fréquemment et éprou- 
vez-vous des douleurs lorsque vous | 


Ve ve) Prenez le ‘Golden Kidney | 
Bfadder Treatment”. Donne un sou- 
lagermnent durable, $5.00. Pourquoi 


vous sentir vieux et déprimé à 4, 
50 rt 60 ans? Prenez le ‘’Hormone 
Vitamin Combination’” pour avoir de 
l'énergie et de l'ambition, 45.00. Tous 
frais de port payés. Golden Drugs, 
angle St. Mary's et Hargrave, Win- 
nipeg. 


ON DEMANDE-—Une servante d'âge | 
moyen pour famille de 3 adultes sur | 
ferme À }4 mille du village de Mu- 
trie, Sask. S'adresser À Mme E. ian- 
selier, Mutrie, Sask. 149-28P. 


À a 


FOUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
vu commerces | 
s'adresser à 
C. Buffet, 202 édifice Mclintyre 
Téléphones 97-125 ou 204-567 
EEE 
POUR EXTERMINER LA VERMINE— 
Poudre à coquerelles, $1.50 la Jiv 
liquide à punaises, $3.50 le gal. Ma- 
nufacturiers et entrepreneurs. Tra- 
vail garanti. Guarantee Pest Control 
452, rue Tissot, St-Boniface Télépho- | 
ne 203 519. TF.| 


Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OL 
DE RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagen.ent, é- 

rivez-moi Boîte 95, 
Hulton PO, TF 


A.-J. Bruyère, 


Man. 


Ai vous avez les cheveux gris. rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique marveilleux. | 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
gratuit A.-d, Bruyère, Hulton Post 
Office, Man. TF. 


CORSETIERE 


représentant la Cornpagnie || 
Spencer. Corsets et brassitres 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. és | 


| 


Au Sacré-Coeur 


Fête du Christ-Roi 
Dimenche dernier, fête du 
Chris | y eut célébration au 
Sacré Coeur. Aux deux premie- 


res messes les COM 


mur 


ons furent 


trés nombreuses. À 11 heures 
eut grand messe solennelle, chan- 
tée par le RP. R Carrière, O MI 
vicaire, assisté des RR PP. F. De 
ve, O.M.I. de l'Oeuvre de pres 
xe, et LL Desautel 
comme diacre et 
La « le exécuta 
np la di- 
ect “. ‘ "” aitre 
de chapelle, M. B. Léveillé Le 
ermon fut donné f RP C 
ré 
Le trés Sa Sacreument f 
expose toute € E 


heure sainte d s « t 
cette pieuse journée. Elle fut 
te en grande partie par 


sés eux-mêmes 
quant l'origine de 
esprit et spiritualit 
le RP. 1 


recut les 


élèves 


Clifford Allard 
trand, Maurice 
Girard, R 
LaFlèche 
Flèche, Ne 


bert 


isèle Go 


te. Mariette 


ase 


Quelques- 


1nS, 


Un 
la Crois 


ite!s, 


» ja Croi 
ymond Ber- 
Ga Ain 
Kip 
Georges- 


rcisse Lav 


sermor 


é fut dor 


sade 


Ra 

1dreau, 
ng 

Edouard 


Trude 


Gér 


André 


"TE 


ald 


au 


TOILES, LAINAGES 


Spécialités pour institutions 


depuis 


1892 


C..X. Tranchemontagne 
ét Cie Ltée 


IMPFORTATEUR 


sn, St-Bulpiee a 
MONTREAL 


$ EN GROS 


ET COTONS 


134, ave Prorencher 


ST-BONIFACE 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE 


PLOMBERI 


COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
#93, rue Taché, St-Boniface, Man 
Téléphones À 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


PORTRAITS 
PASSE-PORTS 


LYCEUM 


COPIES 
- PHOTOS 


PHOTO 


STUDIO 


Propriétaire: H, POIRIER 


30, édifice 


290, rue Portage 
Téléphon»r 


Stobart 


Winnip 
96 042 


ex 


DR JACOB 
et ses Associés 


Dentis 


BUREA 


WINNIPÉG 
21514, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


Heures: 9 h am 


et 


te étage 
Edifice 
Kensingion 
215, avenue du 
Portage 
WINNIPEG 


tes 


UX 
BRANDON 


939, avenue 
Rosser 


à 6 h. pm. 


Finkleman 


Optometristes 
Opticiens 


Télephones 


Pour examens: 
942 


Laboratoire: 
97 146 


ON DEMANDE 


Des opérateurs 


ou opératrices 


expérimentés 


pour machine à coudre, pour confectionner des 


poches pour pantalons d'hommes. Les employés 


actuels gagnent un bon salaire. 


Les hommes devront s'adresser au Selective Service, 


angle King et William, 
et réferer à Ordre 31595-3 


Les femmes s'adresseront directement à 


FREED & FREED Li 


290, avenue McDermot 


imited 


Winnipeg 


. 


lurent des actes de foi, de charité 
d'edoration, d'offrande et en - 
consécration au Sacré-Coeur 
Jésus 

La bénédiction solennelle du 
très Saint Sacrement clôtura.cet 
te belle fête 

Puisse le Christ-Roi agréer la 
prière si fervente et J'élan d'e- 


| sincere Ge nos Jeunes eco 


ndre sur eux et leurs 


Partie de cartes 
des jeunes filles 


Les jeunes filles de la paroisse 
rganisent depuis déja plusieurs 
emaines leur partie de cartes qui 
ira lieu prochain, 4 

vembre i nombreu 
que possib ar filles 
vous réservent un joli programme 
récréatif 

Le bazar 
Il y a grande ac 
ulisses, au 


mieux à 

d bazar 
magn 

bre, En 


commencera 


la prép 
qui nous 
fique 
effet, 


succe 


vembre, 


Grand Tirage 


Notre grand tirage aura lieu 
‘ dans la grande salle du bazar, 
mardi soir 29 novembre prochain, 
à 9 heures. A tous la plus cordiale 


bienvenue 


Visitatrice distinguée 

L'école et la paroisse du Sa- 
cré-Coeur auront ces jours-ci l'in 
signe honneur de recevoir la visi- 
te distingu ée de la Rév. Mère su- 
périeure générale de la commu- 
nauté des RR.SS. des Saints Noms 
de Jésus et Marie. Nous donne- 
|rons la semaine prochaine le 
compte rendu de cette visite et 
dès aujourd'hui nous sommes 
heureux de souhaiter à 14 Révé- 
| rende Mère supérieure générale 
la plus cordiale et la plus sincère 
bienvenue. 


L'abbé Charles-E. © Lynch, 
autrefois de Winnipeg, 
est décédé 


| L'abbé Charles-Edwin Lynch 


ancien chancelier du diocèse de 
| Winnipeg et secrétaire de S. Exc. 
Mgr A.-A. Sinnott, est décédé ré- 
cemment à Buffalo, N.-Y. L'abbé 


Lynch était fils de M. James| 


Edward Lynch et de Prudence 
| Hall. Il naquit à Grandy, P.Q. le 
118 décembre 1887. Il fit ses étu- 
des au collège de Grandy, 
| cole Normale et au collège angé- 
lique à Rome, où il obtint son doc- 


_ |torat en Droit Canon, Il fut éle- 


vé à la prêtrise le 24 septembre 
| 1921 dans la cathédrale de Mont- 
réal par S. Exc. Mgr Gauthier. 
Il vint dans l'Ouest peu de temps 
après son élévation au sacerdoce. | 


à l'E-| 


le | ‘ 


Le 23 août 1923 il était nommé se- | 


crétaire de S. Exc. Mgr Sinnott. 


I1 fut successivement chancelier, | 


et curé des paroisses du St-Rosai- 
re, St. Augustine, MeCreary et 
Dunrea 


Durant les quatre premières an- 
nées de la guerre, on a pu noter 
| une augmentation de 107 pe. 
dans le nombre des lits utilisés 
| dans les sanatoriums canadiens, 
mais leur personnel a diminué de 
5.1 pc. 


De retour du service actif 
LE 


Docteur M. F. Bennett 


est revenu à son bureau 


de dentiste. 


348, rue Main 
HEURES DE VISITE: 
10h. à 11 h. am, 

2h à5Sh. pm. 


Faites nettoyer vos 


MANTEAUX 
D'HIVER 


pour hommes 
CHEZ QUINTON 
maintenant! 


Soyez prêts pour la froide 
saison qui s'en vient. Faites 
nettoyer vos manteaux d'hi- 
ver pour hommes selon le 
procédé Sanitone MAINTE- 
les experts 
de Quinton pour qu'ils les 
cueillent aujourdhui! 

Aussi faites nettoyer les 
ROBES 


+ 89 
pour ( 
unies 1 pièce 

Téléphone 42 361 


hommes, 
e Le | V, 


3 pièces. 
CLEANERS 


NANT! Appelez 


DYERS LAU LT 112 2 


Nous désirons aviser les soldats de sototr du front qui posse- 
dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 


tionner des complets en deux ou trois semaines. 
des échantillons spéciaux, à des prix modérés. 


tôt possible. 


Nous avons 
Venez le plus 


té- 


Joseph-Victor Ladéroute, 
nor canadien de renom, donnera 
un concert dans la petite salle de 
l'Auditc m le 5 novembre sous 
les spices du Women's Musical 


4 


Club 


Au C ercle Molière 


Cer- 
nion 


edi 29 octobre le 


Winr 


é-Coeur à Winni Le 
ier, le R.P. Paul-Emile 
, S.J., professeur au C 
St-Boniface, na uné 
anal: savante et agréable c 
aspec r du théâtre e 
rir 
I jiémontra x'i 
est possible de prer au 
sérieux. En effet, du u ri au 
sourire, du “loud laugh rat 
peaketh the vacant min dd au clin 
j' du spirituel qui voit l'invi- 
1 y a de quoi rire et pense 
l'adage: castigat rider 
mores, dit le conférencie vs 
refusons de corriger nos travers 
ridiculisés sur la scène”, C'est a- 
vantageux. S'il en était autre- 
ment, il n'y aurait déjà plus de 
comédies au théâtre 


Mme Minvielle remercia cha- 
leureusement le Père Gingras 

Au programme musical, Mlle 
Cécile LeNabat nous donna: “Un 
peu d'amour”, “La valse de Mu- 
sette” et “Si mes vers avaient des | 
ailes”. Elle était accompagnée au 
piano par Mme G.-M. LaFlèche, 


Club pour venir en 
aide à Auchel 


Les membres de l'exécutif 
tiennent à remercier tous ceux 
et celles qui, par leur présence, 
ont contribué au grand succès 
de la fête organisée au “Union 
Stock Yards Cafe”, le vendredi 
26 octobre, Un merci tout spé- 
cial à nos généreux donateurs; 
leurs contributions, soit en ar- 
gent ou en vêtements, permet- 
tront l'envoi de nombreux co- 
lis à nos infortunés de là-bas 
qui, par le fléau de la guerre, 
ont perdu tous leurs biens. 

A, GUIGNE, 
Sec.-très. 


M. Georges Duhamel à 
l'Alliance française 


Vous êtes cordialement invité 
à assister à notre prochaine réu- 
nion Je vendredi 16 novembre 
8 h. 30 p.m., à l'hôtel Fort Garry, 
salle Macdonald. 

M. Georges Duhamel, président 
de l'Alliance Française, secrétaire 


e, à 


| perpétuel de l'Académie Françai- 


| “Plaidoyer 


parlera sur le sujet suivant: 
pour ma Patrie”. 
Entrée libre pour les membres 
de l'Alliance, ‘sur présentation 
de leurs cartes 1945-46. Ces cartes 
seront en vente dans la salie (un 
dollar par an). Prix d'entrée pour 


se, 


| les autres personnes, 50 sous, 


| 


N.B. — Les membres de l’Al- 
liance sont cordialement invités à 
une réception offerte à M. et Mme 
Duhamel, le samedi 17 novembre, 
à 4 heures de l'après-midi, chez! 
M. et Mme H, H. Cottingham, 58, ! 
rue Ash, 

NU REMBERG-—_Le Dr Robert 
Ley, chef du front ouvrier de Hi- 
tler, s’est pendu dans sa cellule, 
la semaine dernière, à la prison 
de Nuremberg, où il attendait son 
procès comme criminel de guerre. 


a — 


Les fournaises ‘Empire Quebec‘ si 
renommées, sont garnies en porce- 
laine avec parois en brique, caisse 
en acier bleu poli. Grandeur no 3, 
$15.75; no 4, $21.00, et no 
$24.75. 

Approvisionnement limité: com- 
mandes remplies dans l'ordre où 
elles arrivent. Envoyez mandat de 
poste pour prompte livraison 


Manitoba Furniture 
355, ave Ellice 


VOLCANO 
LIMITEE 
St-Hyacinthe 


Montreal 


W. Girouard, 


gerant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds Choudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITEE 


Représentants locaux 


ET LE PAIRIO : E 


| vités 


| député d'Etat est de retour 
l’est où il assistait à la convention | 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


La partie d'huitres qui de- 
vait avoir lieu le 3 novembre 
a eté remise au lundi 12 novem- 
bre en raison de la séance du 
Collège de St-Boniface qui à 
lieu au théâtre Plarvhouse. 


Donc au lundi 12 novembre 
dans la salle des Fils Natifs, 
137, avenue Provencher, St-Bo- 
niface, Man., à 8 h. 30 du soir, 

Notre assemblée du 4ème jeu- 
di d'octobre, commencée à 8 h 
30 p.m., se termina 10 h. 15 
C'est preuve qu'avec un peu de 
promptitude et de bonne volont: 
de la part des membres et des of- 
ficiers, ces assemblées peuvent é- 
tre abrégées sans nuire à leur et- 
ficacité. Les comités permanents 
furent nommés et entre autres il 
nous fait grand plaïsir de noter 
que le frère Guilbert a bien voulu 
se charger encore du comité de 
ecrutement. Le frère Guilbert 
est hors ligne en cette matière et 
comme par le passé il saura nous 
rendre de grands services. Il au- 
ra l'occasion sous peu de rassem- 


a 


bler à un souper intime les mem- 
bres de ce comité tant de la ville 
que ce la campagne afin d'éte 
blir un plan d'action pour ce 
terme 
Sous-conseils 

D’après la constitution, les 
sous-conseils doivent avoir une 
réunion äu moins une fois le mois. 
Le Grand Chevalier désire vive- 
ment que l'on s'en tienne à ce 


mot d'ordre et qu'un rapport soit 
envoyé périodiquement au Con- 
seil Provencher. Ainsi nous rece- 
vions un beau rapport des acti- 
de Letellier. Cet exemple 
est à suivre par tous les sous-con- 


|seils, et un comité formé du Grand 


Chevalier et de plusieurs autres 
chevaliers se chargera de visiter 
ces sous-conseils dans le but de 
leur faciliter la direction du Con- 
seil. Des conférenciers donneront 
également des causeries sur des 
sujets que ces sous-conseils au- 
ront bien l'obligeance de suggé- 
rer en même temps que leur in- 
vitation envoyée au Grand Che- 
valier. 


Opinion 


Nous demandions à un frè- 
re du Conseil anglais ce qu'il 
pensait des élucubrations de no- 
tre illustre sénateur Teddy. Il 
nous répond succinctement: 
“Nuts!” Nous oserions parier 
qu'il se nourrit de noix vomi- 
tives et les résultats puent au 
nez de ses frères trahis. L'oi- 
seau qui salit son propre nid 
est un triste animal! 


“Communion Breakfast” 


Le premier “Communion 
| Breakfast” avait lieu au Collège | 
de St-Boniface dimanche passé. | 
becs quarantaine de chevaliers é- 

ient présents, malgré une or- 
er un peu hâtive. Le R. | 
P. L. Lafrenière, chapelain du 
Conseil, nous donna une causerie 
très à point et intéressante sur 
la Russie, au déjeuner que les! 
bons Pères nous cffrirent. C'est | 
un bon commencement et nous | 
espérons renouveler ces rencon- 


| tres au moins tous les deux mois. 


Initiation à Somerset 


Il y aura initiation à Somerset 
le 11 novembre prochain. Avis 
aux intéressés. Un bon nombre 
se promettent déjà de s'y rendre. 

Assemblée régulière, le 8 pro- 
chain à 8 h. 30 p.m. précises. Le 


suprême et nous espérons l'avoir 
avec nous ce soir-là. Qu'on se le 


dise. 
BISTOURI 


Les Dames Auxiliaires des 
Réservistes français 


Le thé annuel donné au profit 
des oeuvres des Dames Auxiliai- 
res des Vétérans Français, Légion 
Canadienne B.E.S.L., à la résiden- 


ce de la présidente, Mme J.-B.| 
succès. | 


Burgoyne, fut un beau 
Les Auxiliaires offrent leurs sin- 
cères remerciements tout spécia- 
lement à leur consul de France 
et à leur président pour le grand 
encouragement qu'ils leur ont 
donné. Merci aussi aux amis sym- 
pathiques. 


La vente des coquelicots orga- 
nisée pour venir en aide à nos vé- 
{érans de la première Grande 
Guerre et de celle qui vient de se 
terminer, se fera le 10 novembre, 
‘“Remembrance Day”. Les Dames 
Auxiliaires, comme par le passé, 
tendront la main, Soyez généreux 
pour ceux qui souffrent encore 
et qui ont tout donné pour notre 
liberté 

La réunion des Dames Auxi- 
liaires aura lieu au salon du Café 
Waldorf, le vendredi 2 novembre, 


La récolte des bleuets rapporte 
par année à la province de Qué- 
bec 2 fois plus que celle des pom- 
mes, 5 fois plus que celle du 
blé, Ces faits sont tirés du Repor- 
tage “Manne Bleue” de l'Office 
national du Film 


de | 


RE 


{! 
| 


vante : 
.des habits de civil?" 


DE RETOUR A L'HABIT CIVIL | 


Nous offrons un service spécial 
de vêtements EATON pour vétérans | 


| La grande question que la plupart des vétérans se posent est la sui- | 
| Combien de temps faudra-t-il avant que je puisse avoir 
Ils seront heureux d'apprendre qu'EATON a mis 
de côté un assortiment spécial d'habits qui comprend des centaines 
de complets en worsted et en tweed. 


ls sont réservés aux vétérans seulement et ne peuvent être obtenus 
qu'en montrant les certificats de priorité à nos commis. | 


dedans de 3 jours après la date de l'achat. 


“Civvy 


1} 


professeurs de musique | 


| La Fédération présentera de] 
| jeunes artistes au public de Win- 
| nipeg en deux programmes cette 
| année. Le premier aura lieu le 
mercredi soir 14 novembre, dans 
| la salle Macdonald de l'hôtel Fort 
| Garry, et l’autre au début de 1946. 


| Ce concert est donné sous les | 
auspices de la Manitoba Regis- 

| tered Teachers’ Association, et se- 
| ra exécuté par deux jeunes musi- | 


Fédération des 


Less d'Edmonton: Nelda Faulk- 
ner, pianiste, et Shirley Neher, | 
| soprano. 


Mlle Faulkner doit prendre| 
| part comme soliste dans l'orches- | 

tre Philharmonic d'Edmonton, et 
Mlle Neher a interprété des rôles 
| principaux dans l'opéra “Mayti- 
me” présenté à Edmonton, et dans 
“Cavalleria Rusticana”, à Van- 
couver, 

La Fédération a déjà présenté | 
plusieurs jeunes musiciens de| 
Winnipeg dans quelques villes de | 

l'Ouest. 


Récital par : 


Nelda Faulkner, pianiste 
Shirley Neher, soprano 
| Aria — Rejoice Greatly, O Daughter of | | 

Zion (Messiah) Handel 


My Mother bids Me Bind My | | 
Hai Haydr 


air 
Aria — When I am Laid in Earth (Dido | 
and Aeneas) Purce ni 
| Shirley Neher 
| Phalenes Philipp | 
| Nocturne in E minor Faure 
Pastourelle Poulenc | 
Etude en forme de valse Saint-Saens | 
Nelda Faulkner | 
Le Rêve Grieg | 


| Le Bonheur est chose légère 
Saint-Saens 


BRYANT'S Photo Studio 
OFFRE SPECIALE 


Une très jolie photo 
8xi0 Silvertone, non encadrée 
(Tête et épaules) 


$1.50 


Valeur de 
pour 


es 290 


Découpez cette annonce 


BRYANT'S PHOTO STUDIO 
611 TIME BUILDING 
Portage et Hargrave 

Fondé en 1882 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, M.T. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Diplômé de Monsriel New-York et 
NiCago 


SPECIALITE: Oignons aux pieds 
Rendez-vous par téléphone 
Téléphone 203 926 
157A, AVENUE PROYENCHER 
St-Boniface, Man. 


| Dittman. 


Shop”, Hargrave Shops pour 


De plus, afin de hâter le jour où ils pourront porter de nouveau des | 
habits de civils, nous ferons toutes les modifications voulues en | 
très peu de temps, de sorte qu'ils pourront avoir leur complet en | 


hommes Rez-de-chaussée, 


ST. EATON Cou 


Dear Love, 1 Now Must Leave Thee 


Strauss 
| Oh Leave Me Not, Friend of Mine 
Tschaikowsky 
My Abode Schubert 
Aria — Vissi d'arte (Tosca) Puccini 
Shirley Neher 
Intermission 
Ballade in A flat Chopin 
Impromptu, Opus 29 Chopin 
Polonaise in C minor 


Nelda Faulkner 


Shepherd Thy Demeanor Vary 
Brown-Wilson 
| Quiet of the Woods Max Reger 
Oh, Bother'’ Sang the Thrush 
Liza Lehman 


A Prayer to Our Lady Donald Ford 


Shirley Neher 


Thérèse Neumann 
échappe aux S.S. 


NOUVELLE-ORLEANS — Ha- 
rold Dittman, assistant-aumônier 
pendant l'occupation de l’Allema- 
gne, a dit comment la “sainte” 


| allemande Thérèse Neumann, u- 


ne jeune paysanne dont on dit 


qu'elle porte les stigmates du] 
Christ, a échappé aux troupes 
S.S. 


Il dit avoir vu trois fois le sang | 


| couler de son front, de ses mains 
let de ses pieds. 


Elle était aussi normale que 


| tous les gens autour d'elle, a dit 


“Quand elle n ’était pas 
en extase, elle riait et parläit”. 

Il a dit que les nazis, en ten- | 
{tant d’ écraser le christianisme, | 
avait ordonné au prêtre de l’en- | 
| droit où habitait Thérèse Neu- 


… Chopin | 


mann de la “faire cesser”, 


Le pré 
tre refusa et les troupes de choc 


| décidèrent de recourir à 
| propres méthodes, 


Quand les S.S, arrivèrent, elle 
était en extase. Elle les accueil 
| lit avec des mains tendues où sai- 
Jgnaient les stigmates. Ils s'en- 
| fuirent et ne revinrent pas. 


Il a fallu sépt mois à 100,000 
hommes pour construire le port 
flottant connu sous le nom de 
| Mulberry. 


leurs 


“Manne Bleue”, le dernier Re- 
| portage de l'Office national du 
| Film, tourné dans la région du 
| Lac St-Jean nous transporte au 
coeur même du Saguenay: le pays 
des bleuets. 


James Shaen 


| Optométriste 
| et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 


| 
| Téléphone 97 850 


| Démangeaison, brûlure, 
eczéma ou ‘salt rh 


L'eczéma ou le 


de peau les plus douloureuses. 


Le mal cuisant, intense, et l’irritation qui se 
font sentir particulièrement la nuit ou lorsque 


la partie affectée est exposée à 


“Salt rheum”, 
l'appelle communément, est une des maladies 


irritation, 
eum” 


comme on 


la chaleur, ou 


| que les mains sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable et le 


soulagement est toujours bienvenu. 

Le remède offert par ‘“‘Burdock Blood Bitters” est basé sur le 
con ones que ces maladies, telles que l'eczéma et autres troubles 
de la peau, sont causées par l'impureté du sang. 

Purifiez votre système circulatoire en employant B.B.B. qui 
aidera à éliminer les impuretés du sang. 


Demandez du B.B.B à n'importe quelle pharmacie. 


la bouteille. 


Prix, $1.00 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto. Ont. 


VERITABLES AUBAINES 
PERMANEN 


Ondulation 
lustrée 


$x-95 


Comprend shampooing 
et ondulation 


SPECIAL! 
ONDULATION A L'HUILE 


Style pour chaque personnalité. 
Rég. 55.00 


et 


Ste 2, édifice Stobart 


Spéciales pour l’autOMNE mer, 


JOLIES ET ATTRAYANTES 
Ondulation 
attrayante 


$2-55 


Comprend shampooing 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 96 090 


POUR 


TES 


ondulation OUVERT 
TOUTE LA 

S 5 JOURNEE 
3: LE SAMEDI 


Près du Lyceum 


À. HUOT 


200, avenue Frovenches 


pe 


8ST-BONIFACE 


Tail à À main d’ après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


